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1. MODES DE VIES CONTEMPORAINS



1. MODES DE VIES CONTEMPORAINS
1.1 TIMELINE DU LOGEMENT À RÉSONANCECOMMUNAUTAIRE

1556| Udine, Italie
Palazzo Antonini, AndreaPalladio

1660 |Pays-Bas
Intérieur avec une mère épouillant son enfant,
Pieter deHooch

1885 | New York, Etats-Unis
Chelsea Hotel, Philip Gengembre Hubert

1923-29 | Ex - URSS
Elaboration de la théorie des Dom-Kommuna

1952 | Marseille,France
Cité-Radieuse, LeCorbusier

1909 | Berlin, Allemagne
Maison à cuisine unique, Wilhelmshöher

1922 | Rotterdam,Pays-Bas
Justus Van Effen, MichielBrinkman

1932 | Zürich,Suisse
Café Boy, Stephan Hüttenmoser

XIIe-XXe s .   

Fujian, Chine

en2008.

toilettes dans chaque logement (1933).
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Udine, Italie

Palazzo Antonini, Andrea Palladio–
1 8 0 0

Evoqué par Robin Evans dans son cé- New Lanark, E cosse
lèbre essai intitulé «Doors, Figures and Industrial Village, Robert Owen

XVIe et XVIIe siècles en Italie et dans le et confortables, instaurant plusieurs
sud de l’Europe. Il dénote d’une relation pièces par familles, puis l’électricité et des  plus ouverte àl’intime.

1800

1 6 6 0

Pay s-Ba s

Intérieur avec une mère épouillant son en-
Tulou, habitat traditionnel Hakka fant, Pieter de Hooch
– –
Ces bâtiments traditionnels liés à la com- La peinture hollandaise des XVIe et XVIIe
munauté Hakka peuvent accueillir jusqu’à siècles renseigne sur les intérieurs de
huit-cent personnes. Ils sont avant tout l’époque, présentant différentes caracté-
construits comme des forteresses et sont ristiques les rapprochant du sujet de notre 1 8 2 9
caractérisé s par leur forme circulaire ou étude. Bien que les intérieurs représen-
carrée  et  leur  cour  intérieure enclose. Les Indiana, E t a t s -Uni stés soient en majorité des maisons et des
unités de logement sont toutes identiques fermes, habitées par une famille au sens New Harmony, Robert Owen et Stedman
et orientées vers le centre, sur de longues élargi, leurs espaces sont majoritairement Whitwell
galeries communes. La première ceinture, polyvalents. A ce titre, ils doivent per- –
qui contient les logements, compte jusqu’à mettre d’accueillir des fonctions publiques En 1825, Robert Owen rachète des terres et
quatre étages et les familles (considérées ou privées en des temporalités différentes. une petite colonie de peuplement aux har-
dans leur forme élargie) se répartisse nt L’espace d’entrée est caractéri sti que de monistes, en Indiana. Il rebaptise la ville
entre deux et trois pièces à chaque étage. cette hybridation. Elle est souvent séparée New Harmony et fonde une communauté
Au centre, divers édifices communautaires de la rue par une porte hollandaise, dont profitant des infrastructure s existante s.
contribuent à la vie sociale et pratique. De les parties hautes et basses peuvent s’ou- Un projet de bâtiment destiné à abriter
par leur échelle, les tulous fonctionnent vrir de manière différenciée. Elle distribue une communauté autonome est dessiné par
comme des entités villageoises. Ils ont été les pièces les plus privées, elles-même l’architecte Stedman Whitwell mais ne sera
inscrits au patrimoine mondial de l’Unesco polyfonctionnelles, dont l’une des carac- jamais construit. Ce dernier devait abriter,  téristiques est la 

présence de lits-alcôve s, outre du logement, de nombreux espacesréduisant la sphère privée à une pièce de communs dont des écoles, des «salles de
mobilier intégré à l’architecture. conversation» ou des réfectoires.

1 8 2 9

France

Théorie du phalanstère, Charles Fourier
–
L’utopie sociale développée par Charles  
Fourrier repose à la fois sur des critères  
géographiques, sociaux et architecturaux.
La mixité sociale est l’un des prérequisPassages», le Palazzo Antonini est une                           

– fondamentaux à l’établissement du  pha-demeure privée. Elle est en revanche ca-
Le village de New Larnak est édifié autour lanstère. En terme d’architecture, toutesractéristi que d’une circulation fluide et 

d’usines de coton. Les logements sont les conditions spatiales doivent encoura-continue entre des pièces assumant des 
destinés majoritairement aux ouvriers et ger l’échange interindividuel. Les rues-ga-fonctions diversifiées, à l’intersection 

à leurs familles. Robert Owen s’attache leries chauffées, ainsi que les nombreusesentre public et privé. Chaque pièce est 
à développer une prise en charge sociale salles-de -r éunion, de lecture ou de repasen connexion avec les autres et possède 

des ouvriers, de meilleures conditions de sont crées dans ce but. Par ailleurs, tousentre deux et quatre portes. La gradation 
travail dans les usines et une bonne qua- les services sont partagés avec des bainsdu public au privé est avant tout donnée 

lité d’éducation pour les enfants en bas communautaires et des cuisines-ré f ec-par l’éloignement des pièces par rapport à 
âge, faisant de New Larnak un modèle de toires. Les logements, tous de même qua-l’entrée principale et la complexité du par-
socialisme utopique. Outre la richesse des lité, sont composés de chambres simplescours qui permet d’y accéder. Cet exemple 
programmes communs accessible s , Owen mais agréables.  représente un type

largement répandu aux s’efforce de rendre les logements salubres

1850

1 8 5 1

Paris, France

caliers et éclairée par une grande verrière.  Les 
toilettes communes sont installée s
dans les têtes du bâtiment, à chaque  étage. 
Par ailleurs, les habitants ont accès  à une 
garderie, un lavoir ainsi qu’un pavil- lon de bain. 
L’accès à la cité se fait par une  entrée unique.

1 8 5 7

Copenhague, Danemark

Brumleby, Michaël Gottlieb Bindesboll et  
Vilhelm Klein

Cité Napoléon, Marie-Gabriel Veugny –
– Premier ensemble de logements sociaux

au Danemark, le lotissement de Brumleby,Première cité ouvrière construite , la cité construit pour le compte de l’Association
Napoléon est composée de quatres bâti- médicale danoise, est construit entre 1853
ments donnant sur un grand jardin arboré. et 1857. Il s’agit de 4 rangées de bâtiments
Elle est destinée aux ouvriers de l’usine à séparés par de larges allées et des jardins.
gaz de la rue Condoret et doit à l’origine Chaque bâtiment est composé de maisons  pouvoir accueillir quatre-ce nt familles,

bâtiments par des passerelle s et des es- Copenhague.

1 8 5 2

New-York, E t a t s -Uni s

Oneida–
La communauté d’Oneida est liée au  
groupe religieux des perfectionni st es  et 
portée par l’utopiste socialiste John
Humphrey  Noyes. La propriété individuelle
y est bannie. Les membres de la commu-
nauté pratiquent le «mariage complexe»,  
permettant à chacun d’avoir des rapports  
sexuels libres. Comptant quatre-vingt - sept 
membres à l’origine, la communauté  grandit 
jusqu’à son apogée en 1878 (trois- cent-six 
membres) puis décroit jusqu’à sa  chute en 
1881. La construct i on du manoir  central s’est 
faite par étapes successiv es.  L’architecture 
est basée sur la réduction  des espaces 
privatifs et la multiplication  des espaces et 
services communs. Les  chambres individuelles 
sont disposées au- tour de salles communes 
de réunion.
Une rotation des chambres est fréquem- ment 
organisée afin d’éviter tout attache- ment à 
un espace privé. Une salle prin- cipale, 
ouverte sur deux niveaux, permet  de 
rassembler la totalité des membres et
d’organiser ponctuellement des spectacle s.
Les enfants sont logés dans une aile sépa-
rée et tous les repas sont pris en commun.

1 8 8 4

Guise, France

Familistère de Guise, Jean-Bapt iste Godin–
Le familistère de Guise s’inspire direc- tement 
de la théorie du phalanstère de  Charles 
Fourier et peut, en ce sens, être  considéré 
comme une utopie réalisée. Il  comprend des 
logements pour tous les  ouvriers de l’usine de 
Guise voisine ainsi  que pour leur famille. Les 
logements sont  équipés et modernes pour 
l’époque. De  nombreux services collectif s 
sont propo- sés comme le réfectoire, une 
crèche et une  école, une buanderie, ou encore 
un théâtre.   La cour intérieure centrale et ses 
cour- sives sont emblématiques de la 
socialisa- tion désirée.

dans des logements de une ou 2 pièces mitoyennes et ne compte qu’un étage 1 8 8 4

au-dessus du rez. Des services communsmajoritairement. Le bâtiment longeant la complètent l’offre de logements par une Londres, Royaumes-Unis

d’une cour centrale reliant deux corps de ainsi que le premier magasin coopératif de –

rue Rochechouart présente la particularité crèche, un bain public, une salle de réunion Toynbee Hall, Samuel et Henrietta Barnett une mixité entre résidents temporaires et
permanents. Différents espaces communs

Toynbee Hall est le premier centre social complètent les surfaces déjà généreuses

inspiré par le Settlement movement. Dans des logements : trois salles-à-ma ng er

la même résidence, différentes classes so- communes associées à une grande cuisine

ciales doivent pouvoir cohabiter. L’idée de collective, un lobby ainsi qu’un salon pour

la transmissi on de savoir entre les hommes les femmes, de généreux espaces de cir-

et femmes des universités et les plus culation, une salle de billard ainsi qu’un

pauvres est centrale au projet social du jardin et une clinique en toiture. Les deux

Toynbee Hall. Les amener à cohabiter tem- derniers étages réunissent des ateliers

porairement et à former une communauté d’artistes ainsi que des appartements/ate-

interdépendante doit permettre de faire liers en duplex.  émerger un avenir 
sans pauvreté.

1 8 8 9

Chicago, E t a t s -Uni s

Hull House, Jane Addams et Ellen Gates  
Starr–
Inspirée par sa visite du Toynbee Hall en  1888, 
Jane Addams importe le concept au  Etats-
Unis et fonde la Hull House un an  plus tard. 
Parmi les réalisations les plus  
emblématiques du Settlement movement,  elle 
servait de lieu de résidence à des  
réformateurs sociaux et offrait une large  
variété de services culturels, sociaux et  
éducatifs ainsi que des lieux de réunion à  la 
population défavorisée du quartier. La  Hull 
House est devenue dès sa création une  
communauté de femmes universitaires. En  
1913, elle ne compte pas moins de 13 bâti-
ments abritant des logements, des salles  de 
réunion, des crèches et autres services  
sociaux. Une cuisine centrale y est par  ailleurs 
installée et sert des repas aux 50  habitantes 
et aux personnes du voisinage.

1890

– Berlin, Allemagne

1 8 8 5

New York, E t a t s -Uni s

Chelsea Association Building (Chelsea Ho- 1 8 9 5
tel), Philip Gengembre Hubert

Le Chelsea Association Building est l’un Sickingenstr asse, Alfred Messel  des premiers 
bâtiments construit s à –
New York par une coopérative (co-ache- Première construct ion de logements  teurs). C’est 
également l’un des premiers réformés à Berlin, les immeubles de la

1 8 9 7

Zurich, S ui sse

Sonneggst ra sse Siedlung, Heinrich Ziegler 
et Jakob Rehfuss
–
Première colonie de logement coopératifs  de 
Zurich, l’ensemble de la Sonneggstr asse  se 
compose de 10 bâtiments étendus en  double 
rangée autour d’une cour centrale.  Les 
septante-huit logements, de 3 à 5  pièces, 
sont construits par la Zürich Bau- und 
Wohngenossenschaft ZBWG. Les fa- çades sur 
rues sont plus représentatives,  tandis que 
les bâtiments arrières sont  d’expression 
modeste.

1 8 9 8
exemples du modèle d’appartement-hôtel, Sickingenst ra sse rassemblent quatre-vi ngt
réunissant au total quatre-vingt apparte- appartements sur cinq étages autour d’une Berlin, Allemagne
ments privés (dont certains sont réservé grande cour intérieure. L’architecte, Alfred Proskauer Strasse, Alfred Messel
à la location) et offrant aux résidents tous Messel, est vice-président de l’Association –
les services d’un hôtel. Les appartements pour l’amélioration des petits logements et Dans le quartier de Friedrichsain à Ber-
loués ainsi que les surfaces commerciales a construit par la suite de nombreux îlots lin, l’architecte Alfred Messel construit
du rez-de-chaussée permettent de générer d’habitations pour le compte de l’Associa- un immeuble de logement rassemblantun revenu ré-investi dans la maintenance tion berlinoise d’épargne et de construc- cent-seize appartements et comprenant  du bâtiment. La location génère en 
outre tion. un grand nombre d’install at ions commu-

nautaires : un jardin d’enfant coopératif,  un 
restaurant coopératif, une biblio- thèque avec 
salle de réunion ainsi que la  boulangerie 
coopérative «Volksbrot». La  cour intérieure de 
dimensions généreuses  (30x40m) est utilisée 
comme place de jeu  pour les enfants. 
L’ensemble du complexe  de Proskauer Strasse 
vaut à son architecte  une médaille d’or à 
l’exposition universelle  de 1900 à Paris.

1900

Royaumes-Unis

organisation schématique en cercles

duelles ainsi que la présence d’industries.   Le 
livre connaîtra une seconde édition en  1902 
sous le titre de «Garden Cities of  Tomorrow».

1 9 0 4

New York, E t a t s -Uni s

The Ansonia, Wiliam E. D. Stokes, Graves   
et Duboy–
Dès ses origines, l’hôtel est construit pour  
devenir un complexe d’appartements de  luxe. 
Tandis que ses suites étaient com- posées de 
nombreuses chambres, d’une  bibliothèque, de 
salons et de salles-à-m an- ger, une cuisine 
centrale prenait en charge  la préparation des 
repas. En tout, l’Ansonia  contient trois-cent-
cinquante apparte- ments de une à dix-huit 
chambres, soit un  total de deux-milles-cinq-
cent chambres  individuelles. De nombreux 
espaces com- muns complètent cette offre: 
quatre-cent  salles-de-ba in complètes et six-
cent toi- lettes, une salle de banquet, une 
grande  salle de bal, un café, un salon de thé, 
une  salle à manger de cinq-cent places, des  
salles de rédaction, un bain turc et une  piscine 
couverte. Une petite ferme était  installée sur 
son toit afin de fournir les  cuisines en 
produits frais. Aujourd’hui, ses  chambres et 
ses suites ont été transfor- mées en
appartements.

1 8 9 8
1 9 0 5

Berlin, Allemagne
Tomorrow: a peaceful path to real reform,
Ebenezer Howard Weissbachstr asse , Alfred Messel

– –

entre la grande ville et la campagne. Il quartier de Friedrichshain, comprend un

1 9 0 7

S tockholm, Suède

Hemgarden Centralkök, Georg Hagström et  
Fritiof Ekmann–
Cet immeuble de logement, construit  
autour d’une cour intérieure, possède  une 
cuisine centrale, qui l’inscrit dans  le 
mouvement des «Einküchenhaus». Les
appartements bourgeois du complexe  sont
dépourvus de cuisine. A la place, un ser- vice 
de préparation des repas s’occupe de  fournir 
trois repas par jour aux résidents.  Les autres 
tâches domestiques sont éga- lement prises 
en charge par des employés  financés 
collectivement. A l’exception de la cour 
intérieure, arborisée et permettant  aux 
résidents de se rencontrer, il n’y a pas  de 
lieu de réunion.

1 9 0 9

Berlin, Allemagne

Maison à cuisine unique, Wilhelmshöher  
Straße, Albert Gasser–
Le complexe se compose de trois im-
meubles réunis autour d’une cour inté-

L’ouvrage permet à son auteur de poser les D’une échelle considérable pour l’époque, rieure/jardin. Ces derniers sont équipées

bases de  son  utopie  sociale:  une  rencontre                         cet ilôt  urbain  de  logements, situé dans le                       de  terrasses de  toit  en  partie  couvertes,

avec douches attenante s, d’une salle
y théorise l’idée de cité jardin dont les total de trois-cent -quat re -v ingt -hui t ap- de gymnastique, d’un grenier pour les

axes principaux sont : l’autosuffisance, partements, tous équipés de toilettes in- meubles, de garages à vélos, de chambres

le  rapport  à  une  ceinture  agricole, une                                   térieures  et  de  balcons. Un  jardin  d’enfant                     noires, d’une  buanderie  et  d’une  instal-

donnant  sur la  cour  intérieure  ainsi qu’une                          lation  d’aspirateur  central. La cuisine

concentriques  structuré e par  des avenues                         «maison  de  bien-être»  abritant des bains                    centrale  est située à  la  cave  de  la  maison

et les plats sont desservis par 9 monte-
plantées de jardins et de maisons indivi- publics complètent le programme. plats, reliés aux appartements. Un jardin

d’enfants complète l’ensemble. La cuisine  
centrale sera néanmoins abandonnée en  1918.

1910 1920

1 9 1 0

Ugine, France

Cité d’Ugine, Maurice Braillard–
Cité d’entreprise composée d’un bâtiment

1 9 1 6

Zurich, S ui sse

Amerikaner Haus, Karl Schwank–
Les plans d’origine sont inspirés du Fami-
listère de Guise et ne prévoyait que des  
appartements sans cuisine individuelle au  
profit d’une cuisine communautaire et d’un  
restaurant. La typologie est celle d’un bâ-
timent sur cour intérieure avec des pergo- las 
permettant l’accès. Avant la construc- tion, 
Oskar Schwank est contraint par la  ville à 
réviser ses plans et à introduire des  cuisines 
individuelles dans les apparte- ments mais 
le restaurant est conservé et  la forme du 
bâtiment conserve un carac- tère 
communautaire.

1 9 1 9

Genève, S ui sse
administratif; de villas pour ingénieurs Concours pour une cité jardin à Aïre
comprenant trente-cinq logements (par- –

jeux et de sport ainsi que des installat ions  de 
bain au bord du Rhône. Le concours  suscite
l’enthousiasme des architect es
qui enverront pas moins de quatre-vingt
propositions. Le projet sera néanmoins  
abandonné peu après les résultats en rai- son 
des difficultés financières rencontrées  par 
l’entreprise.

1 9 2 2

Rotterdam, Pa y s-Ba s

Justus Van Effen, Michiel Brinkman–
Le bloc résidentiel de Justus Van Effen  
rassemble deux-cent-soixante-quatre loge-
ments destinés à la classe ouvrière, dans  le 
quartier industriel de Spangen, à Rot-
terdam. Dans ce complexe, et de façon par-
ticulièrement habile, l’architecte Michiel  
Brinkman cherche à établir une échelle in-
termédiaire entre immeuble de logement et  
cité jardin. Fidèle à la tradition hollandaise  
d’accès direct au logement depuis la rue, il  
construit une rue surelevée/coursive pour  
garantir l’accès aux logements du second  
étage, tout en créant une infrastructure  
communautaire supplémentaire. Tous les  
bâtiments entourent une cour intérieure  semi-
publique et un bâtiment central,  établissement 
de bains et buanderie. Le  complexe a fait 
l’objet d’une rénovation
en 2012.

1 9 2 3 -2 9

Ex URS S

Élaboration de la théorie des Dom-
Kommuna–
Déjà portée par des textes de fiction dès  
1923, notamment ceux de l’auteure russe  
Alexandra Kollontai, le Dom Kommuna  est 
une traduction architecturale d’une  refonte 
de la famille nucléaire afin de
porter le projet communiste. Les bâtiments

tiellement transformés); d’un village Organisé par les Ateliers Piccard, Pictet et théoriques, dont il n’existera que peu de
«nègre» comprenant trente-six logements Cie, le concours est lancé en 1918. Le pro- réalisations abouties, prévoient quatre
ouvriers (démolis); d’un phalanstère com- gramme prévoit l’installation sur un terrain ailes distincte s destinées aux bébés, aux
prenant vingt-sept logements ouvriers, de 28 hectares surplombant le Rhône, de enfants en âge d’être scolarisés , aux ado-
nonante-sept chambres pour célibataires cinq cents logements pour les employés de lescents et aux adultes. L’éducation des  et équipements (désaffectés).

l’usine. L’aménagement prévu est complété enfants est déléguée à la communauté.

par un vaste programme de services : salle La cohabitation entre les membres de la

de réunion, restaurant, bibliothèque, buan- famille n’existe que dans les espaces com-

derie, un bâtiment pour ouvriers retraités, munautaires, réfectoires, salles de réunion,
un autre pour jeunes filles, des places de                                salles de gymnastique, etc. Les espaces

privés sont réduits au minimum et les
cellules sont autonomes. Les couples ont  deux 
espaces distincts qui peuvent néan- moins 
être réunis par une porte. L’illustra- tion ci-
contre est l’oeuvre des architecte s  Mikhail 
Barsch et Vladimir Vladimorov et  date de
1929.

1 9 2 6

Vienne, Autriche

Heimhof, Otto Polak-Hellwig et Carl  
Witzmann–
Construit dans la «Vienne rouge» par la  
coopérative d’utilité publique de construc-
tion et de logement de Heimhof, le Heimhof  
est un exemple de bâtiment à cuisine  centrale. 
Il s’agit d’un ensemble composé  de deux 
bâtiments, correspondants à deux  époques de 
constructi on. Le premier (1921-
22)  comprend  vingt-quatre appartements,
sur trois étages ainsi qu’une cuisine et une  
salle-à-m ange r communes. Des employés  
sont en charge de la cuisine, des tâches  
ménagères ainsi que du soin du linge.
D’autres installat ions collective s com-
prennent des salles de lecture, des bains,  
des jardins de toit, et des terrasses. Le  
second bâtiment (1925-26) compte trois- cent-
vingt-cinq logements et un jardin  d’enfants. 
Cependant, la salle-à-m ange r  et la cantine 
furent fermés au début de  l’Austrofascisme.

1 9 2 5

Bâle, S ui sse

Im Vogelsang, Hans Bernouilli–

tier du Hirzbrunnen à Bâle.

1 9 2 6

Wipkingen, S ui sse

Lettenhof, Lux Guyer–
Conçu sur le modèle des cités-jardins (dé- Les quatre bâtiments constitua nt le
veloppé par Ebenezer Howard), l’ensemble Lettenhof sont construit s grâce à un

magasins de consommation et un foyer rant sans alcool est dirigé par l’Associa-
pour mères célibataires font partie de l’en- tion des femmes zurichoises. Il est destiné  semble. Chacune 
des maisons mitoyennes aux résidentes mais ouvert au public. Le
se compose de trois pièces et d’une grande même bâtiment comprend également dix  cuisine. L’ensemble 
s’inscrit dans un projet chambres individuelles avec salles-de -bai n  plus vaste qui couvre l’ensemble du 
quar- communes. Le reste du complexe compte

deux maisons, sept appartements de 3  
pièces et neuf appartements de 2 pièces.  Des 
terrasses, salles-de-bai n et buande- ries 
communes complètent l’ensemble.

1 9 2 7

Genève, S ui sse

Nouvelle Cité jardin d’Aire, Arnold Hoechel–
Réalisé par la Société Coopérative d’Ha-
bitation de Genève, la nouvelle cité jardin  
d’Aïre n’a pas de filiation directe avec
le projet de concours de 1919, même  si
les intentions restent sensiblement les  
mêmes. On trouve dans la cité quatre types  
de logements : un de 6 pièces et trois de
4 pièces (cuisines comprises), ceux-ci se  
distingua nt par leur orientation et leurs  
dimensions. Au total, la cité compte no-
nantes maisons familiales avec jardin et  
poulailler.

1 9 2 7

Vienne, Autriche

Karl Marx Hof, Karl Ehn–

mie de moyens. Les barres sont composées communautaire basée sur l’entraide entre Karl Marx Platz.  de maisons mitoyennes avec 
jardins ar- générations. Dans le plus petit bâtiment,
rières  privatifs. Une  école  maternelle, deux                 qui  ne  compte  que  deux  étages, un  restau-

Le Karl Marx Hof est le fruit d’une poli- 1 9 2 7
tique volontariste de constructi on de lo- Amsterdam, Pa y s-Ba s
gements sociaux après la première guerre
mondiale en Autriche. Le Karl Marx Hof Het Nieuwe Huis, Barend van den Nieuwen  occupe le 
pourtour de l’îlot mais son em- Amstel
prise au sol ne représente que 20% de la –
surface totale. Le reste est occupé par les Première construct ion coopérative aux  espaces 
collectifs extérieurs et intérieurs : Pays-Bas, Het Nieuwe Huis comprend

«Im Vogelsang» comprend quarante-huit financement coopératif et sont destinés une bibliothèque ainsi que plusieurs maga- types différents destinés aux hommes
logements. Il est construit par la coopéra- aux femmes, sans distinction d’âge ou sins et restaurants. Il est composé de trois et aux femmes célibataires. Le bâtiment,
tive du même nom, avec une grande écono- de statut social. Il s’y développe une vie cours fermées et d’une place centrale: la inscrit dans le plan Zuid van Berlage

1 9 2 8

Moscou, Russ i e

Narkomfin, Moisei Ginzburg et Ignaty  
Milinis–
Le bâtiment Narkomfin est la principale  
réalisation de Dom Kommuna (Maison com-
mune) soviétique. Il représente pourtant  une 
version édulcorée du modèle théorique  
pronant une reconsidération radicale de
la structure familiale. Le Narkomfin est
composé de minis duplex familiaux (type F,  
dans lequel seule la chambre et l’étude  sont 
privés et H, avec chambre d’enfant  et 
kitchenette) ainsi que de nombreux  services 
communs (garderie, buanderie,  cuisine  
communautaire, etc.). Le bâtiment
est dé dié aux tra vailleur s du com missaria t
de s Fi nance s. Il servi ra de modèl e à Le Cor -
busier pour sa Cité radieuse.

une buanderie, un établissement de bains, cent-quatr e-v ingt -hui t appartements de 1 9 2 9

Bâle, S ui sse

lecture, un restaurant, des magasins avec –
bureaux et entrepôts, un bureau de poste, Immeuble résidentiel destiné aux

faire  livrer les courses. cinq studios, quinze 2 pièces et trois 3

1 9 2 9

Wroclaw, Pologne

Leidigenheim Haus, Hans Scharoun–
Construit dans le cadre de la WuWa (l’ex-
position du Werkbund à Wroclaw de 1929),   le 
bâtiment de Hans Scharoun se com- pose de
deux corps de bâtiments reliés
en leur centre par un hall d’entrée incliné.
Le hall dessert les deux ailes, respectiv e-
ment conçues pour les célibatair es et les  
couples sans enfants, ainsi que les parties  
communes : un restaurant, le jardin et une  
terrasse en toiture. Les unités de loge-
ments de 27 et 35 mètres carrés, sont ac-
cessibles depuis deux galeries vitrées. Les  
appartements se développent en demi-ni-
veaux sur deux étages au total. Un premier  
escalier mène de l’entrée au salon et un  
second escalier retourné permet d’accé- der 
à la chambre à coucher. Un meuble de  cuisine 
pouvant être occulté par un volet  roulant offre 
la possibili té aux résidents de  préparer des 
repas, en complément du res- taurant. Les 
logements sont livrés meublés  avec une table, 
deux chaises et un lit afin  de faciliter le 
déménagement. L’analogie au  modèle de 
l’hôtel ou du navire est assumé  par l’auteur 
qui parle d’une «auberge pour  les nomades», 
destinée à l’homme nouveau:  libre, 
international et éloigné de la famille  
traditionnelle.

pièces. Les différentes unités de logement  
sont accessible s depuis une coursive com-
mune. Une cuisine, un salon, une salle-à-
manger ainsi qu’une buanderie constituent  
les équipements collectifs .

1930

1 9 3 2

Zurich, S ui sse

Café Boy, Stephan Hüttenmoser–
Le bâtiment Café Boy a été conçu afin de  
mettre en forme les idéaux des «Prolé-
taires Youth» en Suisse. Les apparte-
ments avec douches communes et pièces
de réception pour les visiteurs étaient
complétés par un toit-terr asse ainsi qu’unWohnhaus für alleinstehende Frauen «Zum restaurant sans alcool et une épicerie au

(1917), compte au maximum huit étages. Le neuer Singer», Paul Altaria et Hans Sch- rez-de-cha ussé e. En sous-sol, différents  programme est complété par une 
salle de midt ateliers sont inst al lé s (menuiseri e, métal-

lurgie, photo, i mprimer ie) tous a ccessi bl es
et gratuits pour les résidents. Afin deun garage à vélos et des terrasses sur le femmes célibatair es et construit par la financer la constructi on, une coopérative

toit. Les résidents peuvent demander de «Frauenzentrale beider Basel», le bâtiment (Wohnheim Sihfeld) a été constitué e .  l’aide pour les travaux ménagers ou 
se comprend vingt logements au total dont

1 9 3 3

Berlin, Allemagne

Hufensensiedlung, Bruno Taut et Martin  
Wagner–
Emblématique par la forme en fer à cheval  de 
son bâtiment central, le lotissement de  la 
Hufensensiedlung est inscrit au patri- moine 
mondial de l’Unesco depuis 2008.
Il comprend 1072 logements répartis en
quatre types différents, dont 472 maisons  
unifamiliales et 600 appartements répartis  
sur trois étages. Sa construct i on en sept  
étapes s’est échelonnée sur huit ans. Le  
bâtiment en forme de fer à cheval fait 350  
mètres linéaires et s’enroule autour d’un  
jardin, symbole à la fois d’une vie collec- tive 
et d’un idéal de salubrité .

1 9 3 4

Londre s , Royaumes-Uni s

Isokon Buildiing, Well Coats–

1 9 3 5

Stockholm, Suède

Kollektivhus, Sven Markelius–
Le bâtiment de la Kollektivhus est un  
exemple majeur d’immeuble à cuisine  
centrale en Europe. Le projet va plus loin  
puisqu’un personnel qualifié s’occupe des  
enfants, aussi bien la journée que la nuit  
afin de garantir une certaine liberté aux  
parents. Les appartements, petits, sont au  
nombre de dix-huit studios, trente-cinq 2  
pièces et quatre chambres à coucher. Les  
parties communes comprenant le restau-
rant, la cuisine centrale ainsi que la gar-
derie sont réunis au rez-de-cha ussée . La  
toiture sert de terrasse ouverte à tous les  
résidents. La nourriture peut également  être 
livrée dans chaque appartement.

L’immeuble a été conçu comme une expé- rience 
sociale rendant possible un modèle  de vie 
moderne. Il est composé de 24 «mini-
mum flats» : des petits studios, équipés 1 9 3 5
d’une cuisinette mais incompatibles avec
une vie familiale. Au rez-de-cha ussé e , Transatlanti que
une cuisine collective ainsi qu’un petit Paquebot Le Normandie
restaurant permettent de palier à la petite –

1 9 3 9

Stockholm, Suède

YK-huset, Albin Stark et Hillevi Svedberg–

tous les appartements soient équipés

studios, le mobilier jugé indispensable est plus grand paquebot du monde. Les passa- crèche et d’une salle de gymnastique.

et la taille des espaces publics et leur nage). Tous sont équipés d’un balcon.  position dans le 
paquebot distingue nt ces
trois classes. Pourtant, chacune compte  au 
moins un salon et une salle-à-ma ng er  
communs. La première classe comprend  
également un salon-fumoir, une biblio-
thèque, une chapelle, des boutiques, un  
coiffeur, un bar, une piscine intérieure et  un 
jardin d’hiver.

1950

Le bâtiment, de huit étages sur rez-de-
chaussée, a été commandé par l’organisa-
tion féminine professionnelle Yrkeskvin- 1 9 5 2
nors Klubb, dont il tire son nom. Conçu Marseille, France
pour répondre aux besoins des femmes
célibatair e s avec enfants ou des familles Cité Radieuse, Le Corbusier  dont les deux 
parents sont actifs, l’im- –
meuble propose de nombreux services. Les L’Unité d’habitation de Marseille réunit  tâches ménagères 
sont déléguées à un trois-cent -t re nte -sept appartements en
personnel professionnel. Au rez-de-cha us- duplex dans une méga-structur e de 56

les espaces de la toiture sont investis par    
le MaMo, centre d’art et lieu de création.

1 9 5 6

Stockholm, Suède

Hässelby Family Hotel, Carl-Axel Acking–

intégré. L’appartement des commanditaires gers sont répartis entre la première classe, Chaque étage compte sept appartements des résidents, de même que des chambres soin aux personnes âgées. Les parties

Le Hässelby Family Hotel est le cinquième 1 9 6 1
et dernier ensemble construit par Olle
Enkvist sur le modèle des maisons de ser- Berne, S ui sse

vice. Comme dans d’autres exemples, les Siedlung Halen, Atelier 5  tâches ménagères 
sont à l’origine prises –
en charge par du personnel qualifié dans Le quartier de Halen, entouré par la  le  but  de  laisser aux  
femmes  l’opportuni- forêt, est composé  de  maisons  conti-
té de travailler. Le coeur du complexe est gues étroites, alignées en deux rangées  formé par le 
restaurant et la salle-à-m a n- légèrement décalées les unes des autres  ger. L’accès au restaurant est 
organisé par grâce à la pente naturelle du terrain. A  des tickets-r epas inclus dans le prix du l’intérieur 
du complexe, comptant au to- logement. Fermé en 1976, la cuisine cen- tal septante-neuf maisons, 
l’espace est  trale est depuis reprise par la collectivi té entièrement piéton. Sur la place centrale  qui 
s’organise pour continuer à servir des se trouvent un magasin d’alimentation et  repas et ainsi partager 
les responsabil i- un café accessible s à tous. Huit buan- tés familiales. La garderie  est également                                 
deries ainsi qu’une  piscine  couverte et

centrale. Le complexe est constitué de des terrains de jeux viennent compléter
quatre bâtiments de dix étages sur rez l’offre en espaces communs. Les maisons
et de dix bâtiments de trois étages sur comptent de 4 à 6 pièces sur trois étages  rez. La disposition des 
bâtiments dégage et sont larges de 3.80 et 5.15 mètres. Les  quatre cours sur lesquelles donnent les 
chambres à coucher au niveau supérieur  locaux communs et publics : une maison de sont clairement séparée 
d’un studio ou des  quartier pour les jeunes, un supermarché, chambres à coucher des enfants à l’espace  
une chapelle et une salle de sport. Tous inférieur par les pièces communes : salon  les bâtiments  sont 
reliés  entre  eux  par                                et  cuisine. Chaque  niveau  entretient  un
de  larges corridors. L’ensemble  comprend                           rapport  particulier  à  l’extérieur  avec  un
trois-cent -vi ng t-si x appartements allant jardin fermé au niveau inférieur, un patio  du  studio avec  
kitchenette  au  5  pièces.                     séparant  la rue  de  l’entrée  et  un  espace de

solarium au niveau supérieur.

1960

1 9 5 8 1 9 6 2

Tianjin, Chine S a o Paulo, Brésil

Hongshunli,  architecte inconnu Edificio Copan, Oscar Niemeyer
– –
La commune a été initiée par les habitant s L’Edificio Copan est un gratte ciel de  du quartiers de 
Hongshunli, dans la ville de trente-cinq étages. Il compte au total  Tianjin. La constructi on 
commence par le                            milles-cent-soix a nt e appartements (du
grand réfe ctoire commun a insi qu’un jardin studi o au pent house) ré par ti s e n six blocs. d’e nfants. Ce n’ est
qu’après avoir reçu un Pl us de cinq-milles ha bi ta nt s y vi vent, mais soutie n politi que que le projet d’un
bloc on estime que près de vingt-deux-milles
de plusieurs étages construit autour d’une personnes y circuleraient quotidienne-

sée, une cuisine centrale et un restaurant mètres de haut et 138 mètres de long. cour intérieure voit le jour. Toutes les ment. Au rez-de-cha ussé e, une galerie en
prennent en charge les repas, bien que Outre ces habitations minimales au mobi- unités sont regroupées le long d’un couloir continuité avec le trottoir dessine une rue

lier intégré, l’architecte dessine une séries traversant l’entier du bâtiment. Chaque intérieure desserva nt l’entrée de chaque
d’une cuisine éclairée naturellement. Ce d’espaces communs. Caractéristi que du unité est composée de deux chambres et bloc ainsi que septante-deux magasins et
double usage conduit le restaurant à être projet, la distribution des appartements d’un petit balcon tandis que les zones restaurants. La totalité du bâtiment repose

dimension des appartements. Du person- Construit pour le compte de la Compagnie de plus en plus dépendant des clients ex- par de larges rues intérieures, acquière communes comprennent des salles à man- sur des piliers ponctuels massifs. Alorsnel (service de nettoyage) est par ailleurs générale transatlantique, Le Normandie a térieurs et à acquérir un caractère public. un statut public au septième étage où elle ger, des cuisines, des séjours, des ateliers, que le projet initial prévoyait l’installation   à disposition des locataires. Dans les
été  mis  en  service en  1935. C’est  alors  le                          Les résidents disposent également  d’une                            se transforme  en  galerie  commerciale.                                      des espaces de  rangements  ainsi que  des              d’un  hôtel  dans les trois étages sur rez-de-

Plusieurs restaura nt s sont à disposition                                services pour la garde des enfants et le                              chaussée constitua nt la base du bâtiment,
c’est finalement une banque qui occupera

est situé dans les combles et est indépen- la classe touriste (intermédiaire) et la troi- dont deux 4 pièces, deux 3 pièces, un 2 d’amis (aujourd’hui transformées en hôtel), privées n’occupent que 40% de la surface les locaux. En 2012, une galerie est ouvertedant de l’espace réservé à ses deux jeunes sième classe. Le confort des cabines, du pièces, un studio avec kitchenette et une une halle sportive, un toit terrasse avec bâtie, les 60% restant étant alloués aux dans une zone jusqu’alors délaissée, et  enfants.
petit  dortoir  à  la suite, ainsi que  le  nombre                      chambre  simple  (pour  le  service de  mé- piscine  et  un  théâtre  à  ciel  ouvert. En  2013,                 programmes communs. comprend, en plus des espaces d’exposi-

tion, une rési dence d’ ar ti st e s composée de
se ize st udios avec cuisine comm une,
dressing partagé et bibliothèque.

1970

1 9 7 0

Berne, S ui sse

Siedlung Brunnadern, Atelier 5–
Située dans un quartier résidentiel com- posé 
de maisons individuelles, la Siedlung  
Brunnadern est formée de quatre bâti- ments 
séparés. Les logements combinent  des 
appartements et des villas urbaines  de deux 
étages, chacun bénéficiant d’un  accès privé 
depuis l’axe piétonnier situé  au centre du 
complexe. Cette liaison, en  partie couverte, 
permet par ailleurs de  desservir les espaces
communs : une pis-
cine couverte, plusieurs salles de bricolage
ainsi que des places de jeux.

1 9 7 1

Genève, S ui sse

Cité Lignon, Georges Addor, Dominique  
Julliard, Jacques Bolliger, Louis Payot–
La cité Lignon se compose de deux tours  de 
vingt-six et trente étages ainsi que  d’une 
barre de quinze étages au maximum,  aux 
lignes brisées et d’une longueur totale  de 
1060 mètres. Le tout représentent deux-
milles-se pt -cent-qua tr e-vi ng t -sept loge-
ments. Un partenar ia t public-privé permet  
l’une des premières expériences concrètes  de 
mixité sociale, mélangeant logement  social et 
loyers libres, y compris proprié- tés par étage. 
La typologie, identique
pour tous, est basée sur une distribution
de deux appartements traversants de  quatre 
pièces par palier. Chaque appar- tement 
dispose d’une loggia. Les 4 pièces  peuvent 
aisément devenir des 3 et 5 pièces  en 
fonction des besoins. Tous les quatre  niveaux, 
une galerie couverte distribue
les buanderies et les montes-charge. Un  
équipement collectif complète l’ensemble :  
deux églises, un groupe scolaire, une salle  des 
fêtes et un centre commercial.

1 9 7 2

Londres, Royaumes-Uni s

Robin Hood Garden, Alison et Peter Smi-
thon–
Cet ensemble de logements sociaux,  construit 
dans le quartier de Poplar à l’est  de Londres, 
est composé de deux barres  incurvées qui se 
font face. Leur position- nement parallèle 
aux routes à fort trafic,  permet de préserver 
un large espace  commun de verdure au 
centre. Le complexe  compte deux-cent-
quatorze appartements  en duplex desservis 
par trois coursives,  dites «rues aériennes». 
Ce système de dis- tribution doit permettre 
l’épanouissement  des rapports de voisinage s 
et générer une  vie sociale au sein de 
l’immeuble. Les deux  bâtiments, 
respectivement de dix et sept  étages, sont 
construits en panneaux de  béton préfabriqués 
et sont exemplaires de  l’architecture 
brutaliste d’après-guerre.  Malgré des années 
de campagne pour leur  sauvegarde, les 
bâtiments sont aujourd’hui  démolis.

1 9 7 2

Milan, Italie

Gallaratese, Carlo Aymonino et Aldo Rossi–
Le complexe de Gallaratese, aussi appelé
«Monte Amiata», est un ensemble de loge-
ments sociaux composé de cinq bâtiments  dont 
quatre sont l’oeuvre de Carlo Aymoni- no. Ces 
derniers sont constitués de typolo- gies 
complexes et variées d’appartements  et sont 
reliés entre eux par des espaces  publics (dont 
un amphithéâtre et deux  places 
triangulai r es) en rez-de-cha ussé e  ainsi que 
des passerelle s aériennes. Le cin- quième 
bâtiment est l’oeuvre d’Aldo Rossi  et se 
caractérise par la répétitivité de sa  façade 
longue de 182 mètres. Le rez-de- chaussée 
sur deux niveaux est une arcade  ouverte. Les 
escaliers permettent ensuite  d’accéder aux 
galeries de distribution des- servant les 
différents appartements.

DEPUIS L’INTÉRIEUR
Adapter les immeubles existants aux évolutions des modes de vie

LES JOURNÉES DULOGEMENT
Thierry Buache - 7 novembre 2019



1. MODES DE VIES CONTEMPORAINS
1.1 TIMELINE DU LOGEMENT À RÉSONANCECOMMUNAUTAIRE

1 9 7 2

Woluwe-Sa int-Lambe rt , Belgique

La Mémé, Lucien Kroll–
L’architecture composite de La Mémé  (pour 
Maison médicale) est le reflet d’une  démarche 
participative, en réponse à  l’uniformisation de 
l’architecture moderne.  A l’intérieur, tous les 
appartements sont  modulables grâce à des 
cloisons mobiles.  Les seules éléments fixes 
sont les pièces  d’eau et la structure 
porteuse.

1 9 7 4

Terni, Italie

Villaggio Matteoti, Giancarlo De Carlo–
Le Villaggio Matteoti se compose de quatre  
bâtiments de trois étages complétés d’un  
cinquième bâtiment de quatre étages sur  rez 
et séparés par des espaces verts et  des 
rues. Les quatre bâtiments princi- paux sont 
le résultat d’une combinaison
de cinq cellules connectée s les unes aux
autres dans une imbrication complexe. Les  
typologies sont très diversifiées comp- tant 
quinze configurations différentes de  logements 
proposée chacune en trois va- riantes. 
Chaque logement possède enoutre  son 
jardin-ter r asse . Ils sont accessibl es  depuis 
des coursives ou cheminements pié- tonniers 
surélevés, reliant les bâtiments  entre eux par 
des passerell es . Le complexe  compte par 
ailleurs de nombreux espaces  partagés : un 
jardin d’enfant, un magasin  coopératif, des 
boutiques, un théâtre, un  centre social et de 
petites entreprises  artisanal e s. La 
planification est le résultat  d’un processus 
de participation.

1 9 7 5

Paris, France

Les Anticonformes, Les Frères Arsène-
Henry–
L’ensemble les Anticonformes se compose  de 
deux immeubles. Le bâtiment A est le  plus 
emblématique en raison de sa forme  en 
tripode et de ses douze étages. Le bâ- timent 
B, de forme rectangulaire, compte  neuf 
niveaux sur rez-de-chaussé e. L’en- semble 
comprend deux-cent-trente-cinq  appartements 
dont les plans sont ouverts  et 
l’aménagement laissé libre au choix des  
acheteurs. Les surfaces peuvent être sub-
divisées selon une trame de 90 centimètres  
avec comme unique contrainte la position  fixe 
des cuisines et des salles-de -bai n.

1 9 7 5

Ivry-sur-S e ine, France

Ensembles Casanova et Jeanne Hachette,  
Jean Renaudie–
Les deux ensembles, construits à Ivry-sur-
Seine dans le nord de Paris, présentent des  
caractérist ique s communes. Tous deux ont  
une constructi on pyramidale, basée sur  une 
trame structurel l e de poteaux et sur  une 
géométrie triangulaire. Les logements   y sont 
tous différents, chaque étage deve- nant ainsi 
un tangram typologique. Chaque  logement 
comporte au moins une terrasse  en pleine 
terre. Les circulations verticales  sont 
travaillées de manière à assurer une  grande 
fluidité aux déplacement à l’inté- rieur des 
bâtiments. Le programme de lo- gements est 
complété par des commerces,  des bureaux 
ainsi que des équipements  publics.

1 9 7 7

Vienne, Autriche

WohnPark Alt-Erlaa , bloc A, GHR (Glück,  
Hlaweniczka, Requat, Reinthaller)–
Complexe résidentiel construit dans le sud  de 
Vienne, Alt-Erlaa est un impressionnant  
exemple de cité satellite . Les trois blocs  de 
vingt-troi s à vingt-sept niveaux qui  
composent cet ensemble comptent plus de  
trois-mill e s logements, de un à 5 pièces,  
rassemblé s selon trente-cinq plans d’étage  
différents. Chacun de ces logements dis- pose
d’une loggia ou d’un balcon/ter ra sse .  Les 
premiers douze étage sont en retrait  l’un par 
rapport à l’autre et disposent de  terrasses 
généreuses équipées de  bacsde plantation de 4 mètres carrés. De  nom-
breux équipements collectifs complètent  cet 
ensemble. Chaque bâtiment dispose  d’une 
piscine et de saunas en toiture. A  l’intérieur on 
compte sept piscines, un  trépidarium, des 
saunas et des solariums,  un théâtre de cent-
vingt places, trente- deux salles à l’usage de 
clubs, ainsi que  des terrains de jeu. Les rez-
de-chaussée  accueillent deux centres 
médicaux, deux  écoles maternelles, une 
crèche, un gym- nase, trois écoles, un centre
de jeunesse et  une salle polyvalente. Un 
centre commer- cial, des restaurants et des 
espaces exté- rieurs (y.c. des terrains de 
tennis) font de  Alt-Erlaa une véritable ville 
dans la ville.

1 9 7 5

Genève, S ui sse

1 9 7 8 et 2 0 0 6

Porto, Portugal

Premiers bâtiments squattés, quartier des Ensemble Bouça, Alvaro Siza
Grottes –

les habitants se regroupent en association,  lèles, séparées de la voie ferrée à l’ouest
l’APAG (Action populaire aux Grottes), afin par un mur et couronnées à l’est par des
de faire barrage au projet. Ils sont rapide- services communs et des programmes  ment rejoints par des 
militants de gauche publics (buanderie, centre social, salle de  qui leur offre leur soutien. C’est ainsi que 
réunion et commerces). Les bâtiments, de  démarrent les occupations illégales de quatre étages chacun, 
sont séparés les uns  bâtiments - manière physique et immé- des autres par des espaces semi-publi cs .  
diate de protester contre la démolition du Les logements sont traités comme des mai-

quartier. Devant les évacuations forcées, sonnettes en duplex avec accès individuel.

1 9 7 9

Gothenburg , Suède

Stacken, Lars Agren–
Les qualités sociales du bâtiment Stacken  
sont le résultat de la transformation d’un  
immeuble de logements existant, construit 
en 1969. La tour compte neufs étage sur  rez 
et un dixième étage en attique. Il  comprend  
trente-quatre appartements
de différentes tailles. Les espaces com-
muns sont regroupés au cinquième étage,  
afin d’être à une distance maximale de  
quatre étages de chaque logement. Ils  
comprennent une salle-à-m a ng er et une  
cuisine professionnelle, une garderie, deux  
ateliers et une salle de jeu. Les habitants ,  
hommes et femmes, entretiennent collec-
tivement ces espaces, préparent des repas  
communs cinq jours par semaine et gèrent  la 
garderie coopérative. L’engagement
de s ha bi t ants a né anmoi ns dim inué a u f il du
temps et le bâti ment, racheté, devr ait
connaître de nouvelles transformations.

1 9 7 6  et 1 9 8 3

Londres, Royaumes-Uni s

réseau de passerell es et de plateformes  
suspendue s, entourant une série de parcs,  de 
plans d’eau et d’espaces publics. Le  Barbican 
Estate compte plus de deux- milles 
appartements répartis dans trois  tours de 
quarante-trois à quarante-quatre  étages et 
plusieurs bâtiments de sept  étages agencés 
en U et en Z. De nom- breux équipements 
publics complètent le
programme dont un centre commercial, un

cureur général qui remet publiquement en tandis que ceux du haut sont accessible s célèbre pour le Barbican Centre, centre

niveaux 1 et 4. L’ensemble de la composi- restaurant s et plusieurs foyers.  tion rappelle 
les «Ilhas», habitat ouvrier et
vernaculaire de la ville de Porto.

1980

Barbican Estate, Peter Chamberlin, Geoffry 1 9 8 1Powell  et Christoph Bon 1 9 8 6
– Genève, S ui sse

contrat de confiance de l’histoire des  squats. 
Ce nouvel outil, initié par la poli- tique de 
tolérance du conseiller adminis-
tratif libéral de la ville de Genève Claude

pacification des occupations de nombreux

L’ensemble du Barbican est un projet Exemple de squat : Rue Edouard Racine 8 Genève, S ui sse
– L’ensemble  de  Bouça est construit dans                complexe, véritable  fragment  de  ville  dans                      – Création du premier contrat de confiancela ville. La circulation  à  l’intérieur   du site, au 15-15bis rue des GaresEn 1975, suite à la présentation publique le cadre du programme SAAL (Serviço de entièrement piétonne, est assurée par un

Le 4 mars 1981, une manifestation réu-
d’un  projet  de  re-constr ucti on du  quartier                     Apoio  Ambulatorio  Local). Il est constitué nissant cinq-cent personnes aboutit à – des Grottes faisant 
table rase du passé, de quatre rangées de logements parral-

d’une cloison), légers, offrent un équilibre  
entre vie privée et collective. La plupart  des 
portes restent toujours ouvertes et
les espaces de circulations sont des pro-
longement des logements. Très employés, Haegi, permettra la légalisati on et la  ils permettent de 
donner à l’immeuble
une identité de grande maison. La garde

les frais communs. Une conciergerie est et autorisé.  installée au 
cinquième étage et une buan-
derie/lieu de fêtes prend place sous les  
combles. Les habitants se regroupent en
«association des habitants de l’immeuble   8, 
rue Edouard Racine».

1 9 8 8

Genève, S ui sse

Ouverture du squat emblématique du  
RHINO–
L’association RHINO (Retour des Habitants

l’un des squats les plus populaires de Ge-

paces communs, dont une immense salle- de-
bain avec baignoire surélevée.

1 9 8 3

S ui sse

Bolo’bolo, p.m.
– dans les Immeubles Non Occupés), est fon-
Bolo’bolo est un livre d’écologie politique dée au mois d’avril 1988. Le 9 novembre au  écrit par Hans E. 
Widmer sous le pseudo- soir, un groupe d’une cinquantaine de per-
nyme de p.m. L’ouvrage prône une nouvelle sonnes investi un immeuble inoccupé au 24
forme d’organisation sociale basées sur boulevard des Philosophes. RHINO devient

type BOLO, constitués par trois à cinq-cent nève, connu autant pour la corne rouge qui  individus. Un BOLO 
est constitué de bâti- orne sa façade que pour ses lieux publics.  ments d’habitat et d’artisanat ainsi que 
de Le Bistr’ok occupe un appartement du rez- terre pour la culture. Les échanges ne sont de-chaussé e 
transformé en cantine-r es- plus monétaires mais sociaux. Les BOLOs taurant, tandis que la Cave 12, au 
sous-sol
ne sont pas construit s dans des espaces du bâtiment, est renommée au-delà de nos  vides mais 
s’insèrent dans des structure s frontières pour sa programmation musicale  existantes dont les rez-de-
chaussée sont pointue. Aux étages, des transformations  reliés et ont des fonctions collectiv es et légères 
permettent de dessiner des es-
publiques.

LES SQUATS À GENÈVE
Institué par le mouvement de lutte pour la  
sauvegarde du quartier des Grottes (voir  page 
précédente), le mouvement squat a  pris à 
Genève une ampleur considérable,  bénéficiant 
d’un soutien populaire et d’une  politique  de  
tolérance sans précédents.
Alors qu’en 1980, la spéculation immobi- lière 
fait rage, près de milles immeubles  sont vides 
à Genève. La ville devient alors,   au milieu des 
années nonante, l’une des  villes les plus 
squattées d’Europe avec  quelques cent-
soixante immeubles oc- cupés et près de deux-
milles personnes  impliquées. Ces actions 
d’occupation ont  une dimension militante et 
portent une  critique à la standardisat i on 
grandis- sante du logement et des modes de
vie.
Le mouvement squat défend des valeurs
communes comme le droit au logement en  
centre ville, la convivialité, la solidarité,  la 
participation, l’autogestion  et  la mixité

sociale. Quelques uns de ces lieux ont été
étudiés et redessiné s par les étudiants en des micro-systèmes auto-suffi sa nt s de  architecture d’intérieur de la HEAD.

1 9 8 9
l’occupation de neuf appartements vides. Après un mois d’occupation, de février à Genève, S ui sse
Quelques travaux d’aménagements (ici mars 1986, les squatteur s d’abord expul-
le retrait d’une porte, là la construct ion sés, obtiennent la signature du premier Premier bail associatif au 8 rue Lissignol

–
Après avoir mis en place les contrats de  
confiance et juste avant la fin de son man-
dat en tant que conseiller administratif de  
la Ville de Genève, Claude Haegi signe le  
premier bail associatif avec les habitants

immeubles genevois. Il établit notamment du 8 rue Lissignol. Pendant de longues
le mouvement squat à peine né reçoit un Les appartements du bas disposent de parking souterrain, deux écoles et de nom- des enfants et la préparations de repas que les squatteur s ont le droit d’habiter années, il restera un exemple isolé. En

premier soutien politique de la part du pro- deux accès (au rez et au premier niveau), breux commerces. Le lieu est également communs, pris dans les cuisines des uns les logements occupés tant qu’un projet 2009, Sandrine Salerno, élue au conseil

et des autres, s’organisent spontanément. concret de transformation ou de démoli- administratif de la Ville, reprend l’idée et
question la légitimité des évacuations. depuis une coursive commune. Les zones culturel inauguré en 1982 et comprenant Les habitants s’occupent de l’entretien de tion n’est pas envisagé par le propriétaire. permet à de nouveaux baux associatif s dis-

de nuit se situent aux niveaux 0 et 3, des salles de concerts, de cinémas, d’ex- l’immeuble et paient un loyer de cinquante Les squatteur s s’engagent en contrepartie posant d’une base légale de voir le jour en  tandis que les zones de jour occupent les positions ainsi qu’une 
bibliothèque, des francs par  pièce  et  par  mois  pour  couvrir                               à  quitter  les lieux  si un  projet  est soumis                    2010. Cet outil  permet  à  une  association de

signer un bail de manière collective pour
l’ensemble d’un immeuble et d’en assurer  la
gestion.

1990

plus grand de Suisse
–
A l’ouverture du squat en 1991, la zone  
occupée compte les trois bâtiments de  
l’ancienne usine Wolhgroth ainsi que deux  
immeubles résidentiels adjacents et abrite  
une trentaine de personnes. Dès le premier
soir d’occupation, la cuisine communau-

1 9 9 4

Bâle, S ui sse

Kommunales Wohnhaus, Morger et Degelo–
L’immeuble est composé de deux bâti-
ments contigus de six niveaux et orien- tés 
est-ouest. Les pièces, de dimensions  
presque identiques, sont disposée s en  
anneau, entourées par un balcon continu,  sauf 
au rez supérieur, côté rue. Toutes  les pièces 
donnant sur le balcon ont la  même porte-
fenêtre. Les sanitaire s et les  distribut ions
verticales sont concentré s  au centre de 
l’immeuble. Les cuisines se  situent dans 
les pièces périphériques, qui
sont capables par leur dimension d’abriter
toutes les fonctions du logement. Un cou-
loir d’une largeur de 1.80 mètres dessert  les 
différentes pièces et est suffisamment  large 
pour être meublé.

1 9 9 1

Zurich, S ui sse 1 9 9 5
Ouverture du squat de Wohlgroth, l’un des Lenzburg, S ui sse

du site une institution culturelle recon- mètres, ce qui permet un dimensionnement
nue à Zurich. Par ailleurs, les bâtiments généreux des pièces avec des plafonds de  abritent des équipements sociaux dont

2.70 mètres et des couloirs de 1.50 mètres.un abri d’urgence et un local d’injection, Les cuisines et les sanitaires sont situés
remplacé au fil du temps par une salle de du côté de la zone d’accès. Les autres
couture. Petit à petit, de nouveaux bâti- pièces, de dimensions quasiment équiva-
ments résidentiels sont annexés et lors de lentes, sont disposées au sud avec accès
l’évacuation en 1993, environ cent-vingt au balcon commun, et distribuée s par un
personnes habitent la zone entre Klingen/ long couloir. Leurs dimensions offrent une  Zoll et Josefstra sse .

grand liberté d’affectation. Par ailleurs,  la 
répartition des appartements peut être  
aisément modifiée.

1 9 9 5

Zurich, S ui sse

Création de la coopérative Karthago–
La coopérative Kartagho voit le jour dans 
le prolongement de l’occupation du bâti-
ment Wiedlikon. Les coopérateurs/squat-
teurs s’occupent des travaux de trans-
formation. Une cantine/cuisine commune  
permet de grands repas collectif s.

1 9 9 6

Vienne, Autriche

Sargfabri k, BKK-2 Architektur–

constructi f simple sur une trame de 3.90 collectifs .

1 9 9 6

Zurich, S ui sse

Création de la coopérative Dreieck

trois étages intégré dans un tissu existant. diversité de programmes collectif s (jar- et de styles différents, rénovés entre la  Sa façade sud est orientée vers 
la rue, dins, maison culturelle, restaurant, jardin fin des années 90 et aujourd’hui. Si les ap- tandis que la façade nord donne sur un d’enfant, bains, etc.). Dans 
le bâtiment partements ont une typologie plutôt clas-
jardin partagé, servant à la fois d’accès, de Sargfabri k, il est possible de louer des sique, la diversité est induite par les bâ-

taire ou «Volksküche» ouvre ses portes. de terrain de jeu et de lieu de rencontre. surfaces de 45 mètres carrés, aussi appe- timents et le collectif s’exprime à travers Par la suite un cinéma, une salle-de- Les 
appartements sont accessibles au nord lées maisonnettes (septante-deux unités les espaces communs : bureaux, buanderie,

concert ainsi qu’une bibliothèque et des par un escalier extérieur et des coursives en tout), qui peuvent être reliées (jusqu’à cantine, chambres d’hôte, etc.  ateliers d’artistes seront ouverts, faisant 
généreuses. Le projet utilise un système six unités) pour former des logements

1 9 9 7

Genève, S ui sse

Création de la Codha et premier rachat  
d’un ancien squat, rue Plantamour–
Rénovation et adaptation d’un ancien  
immeuble précédemment transformé  en 
squat. Premier rachat de la Codha.
L’immeuble datant de 1904 est l’œuvre
de l’architecte Henri Juvet, il compte 12  
appartements de 4 à 6 pièces, dont deux  
appartements communautaires. Il est situé  
dans le quartier des Pâquis, à deux pas du  lac 
et des bains éponymes.

–
Projet issu du concours EUROPAN lancé  en 
1991, le réaménagement de l’Ilôt 13  
démontre une sensibilit é des architecte s  
au tissu historique formé par les bâti-
ments existants. Les nouveaux bâtiments,   
un immeuble de logement à loyers abor-
dables ainsi qu’un bâtiment de logements  
étudiants , dialoguent avec les formes et  les 
matérialités présentes. Le premier
offre vingt-cinq appartements de 2 à 5

1 9 9 9

Zurich, S ui sse

Hinterber gstr asse, Gret Loewensberg
–
L’immeuble d’habitation de la Hinter-
berstrasse, de type barre, se distingue  par 
sa cage d’escalier centrale  distribua nt
deux  grands appartements  traversants par
étage, tous deux de type plan neutre. Les  
chambres y sont de dimensions équiva- lentes, 
offrant ainsi une grande liberté  dans 
l’attribution des fonctions. Le noyau  cuisine et 
sanitaires occupe une position  centrale dans 
le plan, permettant une cir- culation en boucle 
avec un accès direct aux  zones de nuit ou de 
jour. Des balcons filant  entourent l’immeuble 
qui compte quatre  étages sur un rez-de-
chaussée semi-enter- ré dans la pente du
terrain.

2 0 0 0

Tokyo, J a pon

Kitagata Residenti al Building, Bloc A,  
SANAA

– 1 9 9 8 –
Situé dans la banlieue nord de Tokyo, l’im-La coopérative  est née  d’une  volonté  de                              Genève, S ui sse meuble aux lignes brisées fait partie d’unWohnsiedlung Muracker, Kuhn et Pfiffner L’immeuble de Sargfabrik est construit sauver ce quartier menacé de démolition. 

Fin de la restructur at ion de l’Ilôt 13, Ate- ensemble comptant trois autres bâtiments.
– et géré par l’«Association for Integrative Elle gère désormais un pan de ville entier,
Le lotissement est formé d’une barre de Lifestyle». L’ensemble offre une grande constitué de quinze bâtiments d’époques lier 89 (Bonhôte, Calame et Vuarambon) Ces derniers sont positionnés en bordure

de la parcelle afin de conserver un espace  
libre et commun au centre. Le bâtiment A  est 
placé sur pilotis et son rez-de-cha us- sée est 
perméable. Les appartements sont  composés 
d’unités régulières pouvant être  assemblées 
selon les besoins horizonta - lement ou 
verticalement. Pour permettre  cette 
modularité, l’accès se fait par des  cages 
d’escalier extérieures prolongées  par des 
coursives. Du fait de la faibleprofondeur du bâtiment, chaque chambre

pièces. Son rez-de-cha ussé e accueille des reste potentiellement accessible depuis  surfaces 
commerciales. Les logements cette coursive. Une seconde couche de  traversants sont distribués par une 
cage circulation sur la façade opposée permet  d’escaliers et des coursives extérieures. de relier les 
différentes pièces depuis
Le second bâtiment, de deux étages sur l’intérieur.

rez seulement, pénètre dans la cour et en  
marque l’entrée qui est couverte par la ter-
rasse située au premier étage. La terrasse  
sert de prolongement et de séjour aux  
logements formés chacun d’une succession  de 
chambres partagea nt une cuisine et des  
sanitaires.

2000

2 0 0 0

Vienne, Autriche

Miss Sargfabrik , BKK-3 ZT–

2 0 0 1

Zurich, S ui sse

Hardturmstrasse, coopérative Kraftwerk I,  
Stücheli Architekten–
Première réalisation de la coopérative  
Kraftwerk I, l’ensemble Hardturm st ra sse  est 
le résultat d’un long processus qui a  
transformé un projet utopique en une réa- lité 
innovante. On y trouve une riche mixité  
d’activités associant logements, travail,  
commerces et services collectifs . Il se  
compose de quatre bâtiments dont l’un est  
dédié aux commerces et aux bureaux. Les  trois 
autres immeubles comptent au total  
nonante-sept appartements d’une grande  
diversité typologique. On y trouve notam-
ment de grandes collocati ons, ancêtres des  
clusters actuels.

2 0 0 3

Rotterdam, Pay s-Ba s

Silodam, MVRDV–

vail-habitat-atelier, et enrichi les espaces sier, et son principe du bouteiller.  communs d’une 
cuisine communautaire,
d’une bibliothèque et d’une salle de répé-
tition.

2 0 0 3

Tokyo, J a pon

Shinomome Canal Court, Block I, Riken  
Yamamoto et Field Shop–
Le projet Shinomome Court Canal répond  au 
changement des modes de vie et à  l’évolution 
du modèle de la famille nu- cléaire. Les 
quatre-ce nt -v ingt unités qui  composent le 
bâtiment sont regroupées  autour de foyers 
publics et de loggias sur  deux étages, 
découpés dans le bâtiment.  Les unités de 
logements sont mises sur  le marché sous le 
nom de SOHO (petit  bureau/bureau à 
domicile) et présentent  des pièces de 
fonctionnalité neutre. Cer-tains appartements sont répartis sur deux
étages et leurs plans ouverts peuvent être  
facilement modifiés grâce à des cloisons  
pliantes.

Le Silodam, construit par MVRDV en 2003, 2 0 0 5
est principalement caractéri sé par la
grande mixité typologique intérieure, ren- Tokyo, J a pon

due visible en façade. La vie collective ou Moriyama House, Ryu Nishizawa

en colocation n’y est pas particulièrement –

sur le terrain, on obtient à la fois une  porosité 
plus grande entre ces espaces  et une grande 
diversité de configurations  spatiales qui 
permettent de s’isoler ou de  faire 
communauté.

2 0 0 7

Genève, S ui sse

Evacuation du squat Rhino–

Miss Sargfabrik est composé de trente- paces généreux. Le projet n’est pas sans extérieur, espace privé et espace partagé. cuation de RHINO marque pour beaucoup la

huit unités, incluant certains lieux de tra- rappeler l’Unité d’habitation de LeCorbu- En répartissa nt les unités fonctionnelles fin d’une époque de tolérance.

2 0 0 8

Nanhai, Chine

Tulou Collective Housing, Urbanus–
Le bâtiment propose une interprétation  
contemporaine de la typologie des Tulou  
traditionnels en milieu urbain. Il compte  deux-
cent-vingt logements pour des per- sonnes à 
faible revenu. Les unités d’appar- tement 
restent modestes mais la qualité de  vie est 
augmentée par la multiplication des  espaces 
et services communs. Le bâtiment  s’enroule 
autour d’une cour commune. Les  rez-de-
chaussée et sous-sol sont réservés   à des 
activités commerciales et ouverte au  public. 
Les espaces communs comprennent  une 
bibliothèque, une salle informatique,  des 
espaces de remise en forme, un par- king 
pour vélos, des magasins, un dortoir,  un
restaurant et une grande cour ouverte.Le surdimensionnement  des circulations
en font des espaces de socialisation et  
dégagent quelques salons extérieurs cou-
verts.

2 0 0 9

Yokohama, J a pon

sieurs menaces d’expulsion, les habitants –
de RHINO sont définitivement contraint s Une cour intérieure semi publique relie

couloirs, des rues intérieures, et des es- rarchies habituelles entre intérieur et survivance discrète du mouvement, l’éva- d’appropriations.

2 0 0 9

E spa g ne

Rolling House for the Rolli ng Societ y,
Prototype of Shared E uropea n Hom e,
Andrès Jaque–
Imaginée pour une nouvelle génération  mobile 
et urbaine, la Rolling House for  the Rolling 
Society connecte par un grand  espace fluide et 
commun une série de
capsules. Ces capsules comprennent un lit,
faisant également office de salon et une  
armoire pour les vêtements. Elles peuvent  
être isolées par des voletscoulissants.
L’espace partagé est entièrement ouvert  
mêlant librement des fonctions de bureaux,  
salles-à-ma ng er , cuisines et des espaces  de 
toilettes et bains. Les quelques murs de  
séparations sont des rangements mis en  
commun comme une bibliothèque ou une  
réserve de jeux de société.

2 0 1 1

Zurich, S ui sse

Heizenholz, coopérative Kraftwerk I, Adrian  
Streich–
Le projet de transformation/adaptationAprès dix-neuf années d’existence et plu- Yokohama Apartment, Osamu Nishida / ON de deux bâtiments existants par Adrian
Streich propose d’épaissir les deux vo-

de quitter l’immeuble du 24 boulevard des quatres appartements pour jeunes ar- lumes existants pour mieux organiser  Philosophes.  Une grande manifestation
les spatialit és intérieures et de reliertistes. Les appartements viennent couvrir

organisée  contre  l’expulsion  montre  le les deux constructi ons afin de favoriserla surface semi-extérieure qui peut être l’interaction sociale entre les habitant s.soutien populaire que pouvait recevoir l’un utilisée comme lieu de travail ou d’exposi- Un nouveau bâtiment est construit dans
traitée mais est encouragée par de larges La Moriyama House remet en jeu les hié-

des derniers squats genevois. Malgré la tion. Le plan encourage ainsi une variété l’interstice entre les deux autres. Les fa-
çades sont caractéri sé es par les terrasses  et 
coursives communes. L’organisation  interne 
élimine le couloir et imbrique les  pièces à la 
manière d’un puzzle. Le projet  offre vingt-six 
appartements de différentes  tailles. Les 
appartements de types cluster  de 10 pièces et 
plus sont les premiers du  genre à Zurich.

2010

2 0 1 2 en cours   

Paris, France
Co-résidence : Habiter en Grand, STAR  
strategie s + architecture

–
Le concept de co-résidence constitue la  
première partie d’une recherche pour l’Ate-
lier du Grand Paris. Basée sur la notion de  
partage, la co-résidence met en relation  des 
unités individuelle (généralement  chambre et 
salle-de-ba ins) à des espaces  communs 
partagés (séjour, salle-à-m an- ger, cuisine, 
atelier, buanderie, etc.). Le  projet postule du 
fait que l’échelle du plan  d’appartement peut 
contribuer à renou- veler  l’urbanisme. Les 
principes  de mise
en œuvre en sont la multiplication des es-
paces communs à chaque étage afin qu’ils

de circulation, la mise en place de zone

2 0 1 2

J a pon

Local Community Area, Riken Yamamoto–
Ce projet de recherche théorique propose  de 
repenser le logement à l’aube de la  disparition 
progressive du modèle de la  famille nucléaire. 
Il interroge le fonc- tionnement de la 
communauté et cherche    à répondre à un 
besoin grandissa nt de
structure s d’entraide et à la diversification
des besoins en terme d’habitat. Il se base  
sur une communauté d’environ cinq-cent  
individus. Une grande part de l’espace  est 
reservé à des programmes communs,
réduisant conjointement les surfaces indi-
viduelles. Un logement est appelé «ie» et  se 
compose d’un espace «mise» et d’un es- pace 
«nema». Le «mise» est plus collectif,  ouvert 
au public, tandis que le «nema» est  un lieu 
hautement privé. Chaque habitant  choisit 
quelle part de chacun il souhaite  louer. Les 
portions de «mise» peuvent être  utilisées 
comme magasins, bureaux ou  ateliers. Les 
toilettes, les douches et les  cuisinett es sont
partagées.

2 0 1 3

Vienne, Autriche

Vinzirast, Gaupenraub +/-–
Dans ce projet, des typologies de 3 pièces

tampon permettant de préserver l’intimité communs permettent à la vie en commu-

(rangements intégrés, toilettes, armoires), nauté de fonctionner. Une arcade dans la

l’introduction de «portes secrètes» entre cour dessert les espaces communs et les

appartements ou entre pièces, la réver- appartements. A chaque étage, une grande

sibilité, une possibilit é de mise en œuvre cuisine est mise à disposition de tous les

partielle dans des bâtiments neuf comme résidents. Le restaurant du rez-de-cha us-

rénovés et une mixité sociale et généra- sée permet de faire le lien entre les habi-

tionnelle. Ces principes sont déclinés en tants et les personnes extérieures.  six typologies (l’hôtel, 
la villa, le jardin
partagé, le camping-car, le wagon et le
bâteau de croisière). La démonstration  est 
fait à la fois par des plans type et des  
transformations d’immeubles hausman- niens.

2 0 1 3

Nagoya, J a pon

LT Josai, Naruse Inokuma–
Cette maison de treize pièces est pensée  
pour réunir plusieurs familles. L’équi- libre est 
trouvé en séparant clairement  les chambres et 
les pièces communes,  ainsi que le passage 
de l’un à l’autre. Les  espaces communs sont
des seuils, des es- paces de transitions. Les 
circulations ver- ticales permettent de 
répartir clairement
les espaces tout en conservant une fluidité
visuelle et spatiale.

2 0 1 3

Berlin, Allemagne

R50 Cohousing, Ifan & Jescko Fezer–
Les appartements comme les espaces com- 2 0 1 4
muns ont fait l’objet d’un intense travail Zürich, S ui sse
avec les futurs habitants. Le bâtiment
est basé sur l’utilisation d’une struc- Kalkbreite, Müller Sigrist  ture simple, 
permettant des plans libres –
pouvant être adaptés à tous les profils Le bâtiment épouse les contours du site
d’habitants. Un espace commun en double et dessine en son centre une vaste cour

soient des prolongements directs des accueillent des collocations à vocation so- tout le bâtiment. Les détails ont été soi- d’associer deux typologies : de grands ap-

appartements, la récupération des espaces ciale: la cohabitation réunit deux étudiants gnés et définis comme code commun à tous partements traversants pour des familles
et  un  ancien  SDF. Les nombreux  espaces                       les appartements. et de plus petits logements mono-orien-

tés, situés de part et d’autre d’une rue  
intérieure. Regroupés par sept ou dix ils  
forment des cluster qui comportent des  
espaces pour tous : grande cuisine, salle  de 
travail ou de réception, une petite pièce  pour 
recevoir, etc. L’immeuble contient  cinq 
clusters.

Coop Housing River Spreefeld, Sylvia  
Carpaneto
–

ment.

2 0 1 4

Séoul, Corée du S ud

2 0 1 5 en cours   

Paris, France

2 0 1 5

Genève, S ui sse

Songpa Microhousing, Jinhee Park / SsD L’intérieur de la métropole, STAR strate-
– gies + architecture
La dimension réduite des surfaces privées –
de logement est compensée par des es- Le projet remet en question la standar- paces semi-priv és 
interstiti el s qui forment disation croissant e du logement face à des seuils partagés dont les 
multiples une société de plus en plus diversifiée en  unités peuvent être combinées selon les terme de 
formes de ménages et de besoins  besoins. Cette matrice complétée par des individuels. Partant de 
cette contradiction  pièces à vivre partagées qui peuvent être et d’une évaluation du logement en Ile-
de-

utilisées à la fois par les résidents et leur France, les architect es édictent une série
hauteur au rez-de-cha ussé e sert de lieu urbaine accessibl e depuis la rue par un voisinage, comme par exemple un micro au- de principes : séjours modulables grâce à

commun et permet de faire dialoguer le bâ- escalier monumental. La grande profon- ditoire et un café au niveau moins un ainsi un espace niche doté de sa propre fenêtre

timent et la rue. Des coursives entourent deur du bâtiment - 15.70 mètres - a permis qu’un espace de galerie et des espaces de et pouvant être isolé si besoin, chambres
travail dans les étages supérieurs. d’enfants indépendantes de la chambre

parentale et pouvant être transformée en  
studio, généreux espaces de circulation  
habitables, rangements intégrés, chambre  
d’hôte et multiplication des espaces com-
muns dans l’immeuble.

Réhabilitation des Libellule s, atelier d’ar-

2 0 1 4

S ui sse

Redémarrer la Suisse2 0 1 4 –

Berlin, Allemagne Le projet Redémarrer la Suisse se donne chitecture Brodbeck-Roulet
pour objectif de recréer des villes vivantes –
et collaboratives en se basant sur cinq Commencé en 2012, le chantier de ré-
modules : l’appartement, le voisinage, le habilitation du quartier des Libellules a
quartier, la ville et la région métropoli- permis de renforcer les liens sociaux entre

Une grande diversité d’espaces collectif s taine. La coopération et le partage sont habitants tout en restaurant l’image d’un
et de communs permet la rencontre entre à la base du projet, autant pour freiner bâtiment stigmatisé. Les principales inter- les habitants. Les typologies 
favorisent la surconsommation d’espace individuel ventions architecturales sont la transfor- une population multigénérationnelle et dans les immeubles de 
logement que pour mations de studios en «espaces de vie»,  multiculturelle. Les usagers sont libres échapper au système marchand avec des libres d’usage, 
ainsi que la construct ion  d’effectuer des travaux dans leur loge- centres de quartiers, des partenari at s de sept édicules au pied de l’immeuble.

entre voisinage et fermes et une proliféra- Issu d’une consultat i on, la programmation  tion 
d’entreprises à but non-lucratives. Le de ces édicules compte aujourd’hui une  voisinage est le module le 
plus important garderie, un centre de quartier, un espace  dont  l’échelle  (entre  trois-cent-cinquant e              
culturel, un  commerce  de  seconde  main
et  huit-cent personnes)  permet  une  uti- et  une  ludothèque. Certaines typologies
lisation rationnelle des ressources et d’appartements ont été modifiées afin  des équipements. Les 
espaces collectif s d’introduire un plus grande mixité au sein  fonctionnent comme des prolongements 
de l’immeuble.
du logement individuel. Le réseau se base
sur de futures réalisati ons (NeNa1) et des  
exemples d’application partielle.

–

d’un ancien site industrie l devenu haut-

projet des architect es Dreier et Fren-

environ trois-cent logements. Chacun des

travail avec la Codha, le second est géré  par 
la Fondation de la Ville de Genève  pour le 
logement social et le dernier est  mis en 
gestion privée. Tous les bâtiments  
possèdent la même structure ponctuelle  et 
façade libre, permettant un aménage- ment  
intérieur  flexible. Le bâtiment géré
par la Codha se compose d’une barre de dix
étages comprenant des logements de 2 à 7  
pièces ainsi qu’un immeuble bas en forme  de 
U, se retournant sur la cour intérieure  et 
abritant des appartements communau- taires 
de type cluster de 9 à 26 pièces. Plu- sieurs
salles communes sont à dispositi ons  des 
habitants , qui partagent également un  jardin 
potager en toiture. La distribution  se fait par 
des coursives communes. Les  rez-de-
chaussées sont dévolus à des acti- vités
commerciales.
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En cours

Berne, S ui sse

Güterstra sse 8, Warmbächli Genos-
senschaft , BHSF Architekten et Christian  
Salewski, concours 2012
–
Encore au stade de projet, la reconversion  en 
immeuble de logements de l’ancien en- trepôt 
de Chocolat Tobler AG sur le site de  l’ancienne 
usine d’incinération des déchets  de la ville de 
Berne fait partie d’un plan  prévoyant la 
constructi on complémentaire  de cinq 
bâtiments (Wohnsiedlung Holliger).  Tous les 
bâtiments seront planifiés et  construit s par 
des promoteurs immobiliers    à but non 
lucratif dont quatre coopéra- tives. L’ancien 
entrepôt devrait pouvoir  accueillir entre cent-
soixante et cent-no- nante personnes tout en 
réservant une  large place à des activités 
commerciales et  des espaces dédiés à la 
communauté (aux  étages inférieurs). La 
structure ponctuelle  du bâtiment ainsi que 
les grandes hauteurs  sous-plaf ond offrent 
une liberté d’aména- gement stimulante qui 
conduit à la planifi- cation d’appartements 
communautaires, de  maisonnettes et d’un 
espace de «Halle» (un  plan libre dont 
l’aménagement est laissé à  la charge des 
futurs habitants). La distri- bution sera 
assurée par une rue intérieure.

En cours  

Meyrin, S ui sse
Les Vergers, bâtiment A11 et A12, coopéra-

tive LA CODHA et coopérative du voisinage,
Belmann architect es, concours 2013

Espacesjeux
Terrassebuanderie

18.1m2
Terrasseprivée

26.1m2
C

Terrasseprivée
Terrasseprivée 57.2m2

C 29.2m2 Terrasseprivée
C 36.7m2

–
Les bâtiments A11 et A12 du site des Ver-
gers, sur la commune de Meyrin, compte- rons 
quatre-vingt-cinq logements ainsi que deux 
locaux commerciaux et espaces  
communautaires par immeuble totalisant  
ainsi près de deux-cent logements. Ces  derniers 
se composent de typologies di- versifiées, 
encourageant la mixité sociale  et allant du 2 
pièces au 14 pièces de type  cluster. Outre les 
espaces communautaires  en rez-de-chaussé e, 
les buanderies et les  espaces de jeux, la 
spécificité du  projetse trouve dans deux cours intérieures bio-
climatiques ouvertes sur trois niveaux et  
permettant de reconfigurer les espaces de  
distribution.

en cours

1975 | Ivry-sur-Sène,France
Ensembles Casanova et Jeanne Hachette, Jean
Renaudie

1972 | Woluwe-Saint-Lambert,Belgique
La Mémé, Lucien Kroll

1983 |Suisse
Bolo’bolo, P.M.

1997 | Genève,Suisse
Plantamour (ancien squat), Création de la CODHA

1991 | Zürich,Suisse
Ouverture du squatWohlgroth

2001 | Zürich, Suisse
Hardturmstrasse, Kraftwerk 1, StücheliArchitekten

DEPUIS L’INTÉRIEUR
Adapter les immeubles existants aux évolutions des modes de vie

LES JOURNÉES DULOGEMENT
Thierry Buache - 7 novembre 2019



1. MODES DE VIES CONTEMPORAINS

a d r es s e( s ) :   

a r c h i tec te( s ) :   

m a î t r e(s) d ’ou vrage:

rén ova t i on (s) :   

c l a s s em en t:

typ e d e b â t i m en t( s):   

typ e d e s tr u c tu r e( s ) :   

n b d ’éta g es :

b a l c on s  ou  l og g i a s :   

es c a l i er  et  lumière n a t . :   

s d b  et  lumière n a t . :

n b  d ’es p a c e( s ) commun(s) :   

n b  d ’es p a c e( s )  p u b l i c ( s ) :   

s u r f a c e p a r éta g e:

1.2 EXEMPLES DE LOGEMENTS COLLECTIFS CONTEMPORAINS

S A N R I E M O

Mu n i c h ,  Al lemagne  

L u t j en s P a d m an ab h an

K oop er a t ive  G r os s ta d t  eg b a u g en os s en s c h a f t

d a te( s )  d e  c on s tr u c t i on :  competition 2 0 1 7

non

non

p l o t

r d c  + 5

n b  d e c a g e( s )  d ’es c a l i er ( s ) :  2  es c a l i er s  +  2  a s c en s eu r s   

s ys tèm e d i s tr i b u t if : p a l i er s ( c h a u ff és )

n b  d e l og em en ts  p a r  éta g e:  4  u n i tés   

n b  d e l og em en ts tota l :

l o g i a s  

oui   

n o n

m²

C oupe

x 2 R + 5
S C . C a f. ET.E1 5 m O c oop L E
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P l an  3ème é t a g e
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1. MODES DE VIESCONTEMPORAINS
1.2 EXEMPLES DE LOGEMENTS COLLECTIFS CONTEMPORAINS

Le «Cluster», modèle de cohabitation à résonance communautaire
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1. MODES DE VIES CONTEMPORAINS

a d r es s e( s ) :   

a r c h i tec te( s ) :   

m a î t r e(s) d ’ou vrage:

rén ova t i on (s) :   

c l a s s em en t:

typ e d e b â t i m en t( s):   

typ e d e s tr u c tu r e( s ) :   

n b d ’éta g es :

n b  d e l og em en ts  tota l :   

b a l c on s  ou  l og g i a s :   

es c a l i er  et  lumière n a t . :   

s d b  et  lumière n a t . :

C oupe

1.2 EXEMPLES DE LOGEMENTS COLLECTIFS CONTEMPORAINS

S H I N O M O M E  C A N A L  COURT , B L O C K 1

1  Ch o m e- 9 - 1 4 - 1 0 4  Shinomome, K o to ,  Tokyo B a y ,  J a p on   

R i ken  Yamamoto & F i e l d Sh o p

?

d a te( s )  d e  c on s tr u c t i on : 2 0 0 3

non  

non

b a r r es  ( 3 b â t i m en ts)  

p on c tu el l e ( B A)

r d c  + 1 3

n b  d e c a g e( s )  d ’es c a l i er ( s ) :  4  es c a l i er s ,  5 a s c en s eu r s

s ys tèm e d i s tr i b u t if : r u e intérieure ( n o n - c h a u ff ée)  et  c o u r s i ve

n b  d e l og em en ts  p a r  éta g e:  3 9  u n i tés  ( 2 × s t u d i o s ,  2 × 2 p ,  3 0 × 3 p ,  1 0 × 4 p ,  2 × 4 . 5 p , 4 × d u p l e x  5 p )

4 2 0 u n i tés

l og g i a s  et c o u r s ive   

oui

o u i , va r i a b le

n b  d ’es p a c e( s )  commun(s) :  p a r  éta g e:  4 × e s p a c e s  ou ver ts  et  2 ×c h a m b r es  b l a n c h es   

n b  d ’es p a c e( s )  p u b l i c ( s ) :  g a r d eri e  a u r d c

s u r f a c e p a r éta g e: 3 ’5 0 0m2 (environ)

E1 5 m O L

Ci r c u l at i o n  / Di s tr i b u t i on Es p a c es communs Typologie

P l an  type
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1. MODES DE VIES CONTEMPORAINS
1.2 EXEMPLES DE LOGEMENTS COLLECTIFS CONTEMPORAINS

Les rythmicités de l’habitat, mutualisation  
d’espaces communs du logement
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1. MODES DE VIES CONTEMPORAINS

a d r es s e( s ) :   

a r c h i tec te( s ) :   

m a î t r e(s) d ’ou vrage:

rén ova t i on (s) :   

c l a s s em en t:

typ e d e b â t i m en t( s):   

typ e d e s tr u c tu r e( s ) :   

n b d ’éta g es :

n b  d e l og em en ts  tota l :   

b a l c on s  ou  l og g i a s :   

es c a l i er  et  lumière n a t . :   

s d b  et  lumière n a t . :

1.2 EXEMPLES DE LOGEMENTS COLLECTIFS CONTEMPORAINS

S O N G P A  M I C R O H O U S I N G

Son g p a , Séo u l , Cor ée d u S u d   

S s D ,  J i n h ee P a r k AIA

Ch a n i l l L ee

d a te( s )  d e  c on s tr u c t i on : 2 0 1 4

non

non

p l o t

p on c tu el l e (aci er)

r d c + 6

n b  d e c a g e( s )  d ’es c a l i er ( s ) :  1  es c a l i er  i n t .  et  1  a s c en s eu r   

s ys tèm e d i s tr i b u t if : r u e intérieure ( c h a u ff ée)

n b  d e l og em en ts  p a r  éta g e:  j u s q u ’à  5  u n i tés ( 5 ×s tu d i os )

1 4 u n i tés   

b a l c on s   

oui

o u i , va r i ab l e

n b  d ’es p a c e( s )  commun(s) :  1 × a te l i er s

n b  d ’es p a c e( s )  p u b l i c ( s ) :  1 × c a f é,  3 × g a l er i es ,  1 × a u d i to i r e   

s u r f a c e p a r éta g e: 7 5 .7 5m2  ( s a n s c i r cu l at io n s)

C oupe

x 1

E9m O

R + 5

T G a l .C a f.Au d .

C i r c u l at i o n  / Di s tr i b u t i o n Es p a c es communs Typologie

P l an  du 2ème étage  et 3ème é t a g e
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1. MODES DE VIES CONTEMPORAINS
1.2 EXEMPLES DE LOGEMENTS COLLECTIFS CONTEMPORAINS

Le modèle individuel à l’échelle collective  
La maison comme habitat collectif
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1. MODES DE VIES CONTEMPORAINS

a d r es s e( s ) :   

a r c h i tec te( s ) :   

m a î t r e(s) d ’ou vrage:

rén ova t i on (s) :   

c l a s s em en t:

typ e d e b â t i m en t( s):   

typ e d e s tr u c tu r e( s ) :   

n b d ’éta g es :

n b  d e l og em en ts  tota l :   

b a l c on s  ou  l og g i a s :   

es c a l i er  et  lumière n a t . :   

s d b  et  lumière n a t . :

1.2 EXEMPLES DE LOGEMENTS COLLECTIFS CONTEMPORAINS

S O U B E Y R A N

R u e Sou b eyr a n , G en ève, S u i s s e   

Atb a a r c h i tec tes

Co o p ér a t i ve Eq u i l i b r e

d a te( s )  d e  c on s tr u c t i on : 2 0 1 7

non  

non

b a r r es  ( 1 bâtiment)   

p on c tu el l e ( B A)

r d c + 5 + toiture

n b  d e c a g e( s )  d ’es c a l i er ( s ) :  3  es c a l i er s ,  1 a s c en s eu r

s ys tèm e d i s tr i b u t if : p a l i er s et  r u e intérieure ( c h a u ff ée)   

n b  d e l og em en ts  p a r  éta g e:  8  u n i tés  ( 2 ×3 p ,  3 × 4 p ,  2 × 5 p , 1 × 6 p )

3 8 u n i tés ( 3 à 6 p )   

b a l c on s

oui

o u i , va r i a b le

n b  d ’es p a c e( s )  commun(s) :  6 × c h a mb r e s  b l a n c h e s ,  1 × s a l l e  com./cuis.,  1 × t o i t - t e r r a s se , 1 × b u a n -
derie

n b  d ’es p a c e( s )  p u b l i c ( s ) :  1 × r e s t a u r a n t , 1 × b u r e a u

s u r f a c e p a r éta g e: 6 1 6 ,5m2  ( s a n s c i r cu l at io n s)

C oupe

x 3

2 0 m

N

S R + 5

c oop T P B S C .CP B .S D B R es .

C i r c u l at i o n  / Di s tr i b u t i o n Es p a c es communs Typologie

P l an  du 3ème é t a g e
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1. MODES DE VIESCONTEMPORAINS
1.2 EXEMPLES DE LOGEMENTS COLLECTIFS CONTEMPORAINS

La chambre d’amis et les pièces blanches
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1. MODES DE VIES CONTEMPORAINS

a d r es s e( s ) :   

a r c h i tec te( s ) :   

m a î t r e(s) d ’ou vrage:

rén ova t i on (s) :   

c l a s s em en t:

typ e d e b â t i m en t( s):   

typ e d e s tr u c tu r e( s ) :   

n b d ’éta g es :

n b  d e l og em en ts  tota l :   

b a l c on s  ou  l og g i a s :   

es c a l i er  et  lumière n a t . :   

s d b  et  lumière n a t . :

1.2 EXEMPLES DE LOGEMENTS COLLECTIFS CONTEMPORAINS

Z O L L H A U S ,  H A U S A

Z o l l s t r a s s e,  Z ü r i c h , S u i s s e   

En z m a n n  F i s c h er  P a r tn er s   

Co o p ér a t i ve K a l kb rei te

d a te( s )  d e  c on s tr u c t i on : 2 0 2 1

non  

non

plôt ( 1 bâtiment)   

murs ( B A)

r d c  + 5

n b  d e c a g e( s )  d ’es c a l i er ( s ) :  1  es c a l i er,  1  a s c en s eu r   

s ys tèm e d i s tr i b u t if : c o u r s ive  s u r  p a t i o i n t .

n b  d e l og em en ts  p a r  éta g e:  2  o u  1 0  u n i tés ,  niv 2 & 3 : 2 ×l og em en ts  l i b r es ( 1 6 - 1 9 p er s . )

2 2 u n i tés ( 1 0 × 2 p , 4 × 2 . 5 p , 2 × 3 p , 2 × 4 . 5 p , 2 × 6 . 5 p , 2 × l o g e me n t s  
l ibres 1 6 - 1 9 p e r s )
n o n

oui

o u i , va r i ab l e

n b  d ’es p a c e( s )  commun(s) :  2 × s a l l e s  commune/cuisine, 2 × c h a m b re s b l a n c h e s

n b  d ’es p a c e( s )  p u b l i c ( s ) :  1 ×b a r - r es ta u ra n t ,  1 ×a u d i to i r e ,  1 ×c a f éter i a ,  9 ×b u r ea u x   

s u r f a c e p a r éta g e: 7 6 2 .9m2  ( s a n s c i r cu l at io n s)

C oupe P l an  du 3ème é t a g e
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1. MODES DE VIESCONTEMPORAINS
1.2 EXEMPLES DE LOGEMENTS COLLECTIFS CONTEMPORAINS

L’appropriation dans l’habitat
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2 GENÈVE - IMMEUBLES DE LOGEMENTS EXISTANTS
2.1 LES TROIS PÉRIODES

Période A
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2 GENÈVE - IMMEUBLES DE LOGEMENTS EXISTANTS
2.1 LES TROIS PÉRIODES

Carte de Genève
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Période B | 1929 - 1945

Période C | 1945 - 1975



2 GENÈVE - IMMEUBLES DE LOGEMENTS EXISTANTS
1. LES TROIS PÉRIODES

Période A | 1890 - 1929
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2 GENÈVE - IMMEUBLES DE LOGEMENTS EXISTANTS
1. LES TROIS PÉRIODES

Période B | 1929 - 1945
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2 GENÈVE - IMMEUBLES DE LOGEMENTS EXISTANTS
1. LES TROIS PÉRIODES

Période C | 1945 - 1975
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2 GENÈVE - IMMEUBLES DE LOGEMENTS EXISTANTS
2.2 LES SQUATS - ADAPTATION DESINTÉRIEURS

Squat des Grenouilles | Photo:Julien Gregorio

DEPUIS L’INTÉRIEUR
Adapter les immeubles existants aux évolutions des modes de vie

LES JOURNÉES DULOGEMENT
Thierry Buache - 7 novembre 2019



2 GENÈVE - IMMEUBLES DE LOGEMENTS EXISTANTS
2.2 LES SQUATS - ADAPTATION DESINTÉRIEURS

Plan de Genève | Les bâtiments occupés entre 1980 et 2010

Manoir Coppet
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Bell’Usine
Grottes, 1 rueFendt
Malagnou, 14 rue desTulipiers
Carouge
5Amis
5 Pleïades
12Gavard
Grottes, 5 rue des Amis
Champel, 5 ch. des Pléïades
Carouge, 23 place des Armes
Pachinko
92 Florissant
Les Négociants
Grottes, 9 rue des Amis
Champel, 92 rte de Florissant
Carouge, 12 rue Gavard
Ex LaCorde
159Florissant
11Dalphin
Grottes, 10bis rue des Grottes
Champel, 159rte de Florissant
Carouge,29 rue de la Filature
4 Faucille
Frisco
1 Fonderie ancienemiroiterie
Grottes, 4 rue de la Faucille
Chêne-Bougeries,ch. Frisco
Carouge, 11 rue Jaques-Dalphin
6 Faucille
12Grange-Canal
Utop’Art
Grottes, 6 rue de la Faucille
Chêne-Bougeries, 12ch Grange-Canal
Carouge,1AClos de la Fonderie
8 Faucille
Xénope
CaféSuisse
Grottes, 8 rue de la Faucille
Chêne-Bougeries, 154rte de Malagnou
Carouge, 13 av. Cardinal-Mermillod
14Faucille
13Chêne-Bougeries
Les Sardines
Grottes, 14 rue de la Faucille
Chêne-Bougeries, 13rue de Chêne-Bougeries
Carouge,23 rue Vautier
21Fort-Barreau
15Chêne-Bougeries
Latannerie
Grottes, 21 rue Fort-Barreau
Chêne-Bougeries, 15 rue deChêne-Bougeries
Carouge, rue des Moraines
4 Sellon
LeGoulet
6 Fillon
Grottes. 4 rue Jean-Jacques de Sellon
Chêne-Bourg, 21 rue de Genève
Carouge, 3 rue de la Tannerie
2 Sellon
25Goulet
20 Drize ancien garage
Grottes. 2 rue Jean-Jacques de Sellon
Chêne-Bourg, 25 rue de Genève
Carouge,6 ch. Fillion
26Grottes
13Goulet
61Drize
Grottes, 26 rue des Grottes
Chêne-Bourg, 13 rue de Genève
Carouge,20 rte de Drize
Le PavillonNoir
19Goulet
1 Moulins de Drize(CODHA)
Grottes, 15rue des Grottes
Chêne-Bourg, 19 rue de Genève
Vessy, 61rte de Drize
17Grottes
63Thônex
85 Saint-Julien
Grottes, 17 rue desGrottes
Thônex, 63 av. de Thônex
Troinex, 1 ch. des Moulins-de-Drize
Centre Femmes
5 Jacques-Dalcroze
117Gd-Lancy
Grottes, pl. des Grottes
Centre, 5 bd Emile-Jaques-Dalcroze
Plan-les-Ouates,85 rte de Saint-Julien
7Grottes
3Rive
41Aire-la-Ville
Grottes, 7 rue des Grottes
Centre, 3 cours de Rive
Lancy, 117 rte du Grand-Lancy Bernex, 41rte
d’Aire-la-Ville
59 Cercle
25Croix-d’Or
Grottes, 59 rue du Cercle
Centre, 25 rue de la Croix-d’Or
10Industrie
2 Puits-Saint-Pierre
Grottes, 10rue de l’Industrie
Centre, 2 rue du Puits-Saint-Pierre
8 Industrie
8 Marché
Grottes, 8 rue de l’Industrie
Centre, 8 rue du Marché

DEPUIS L’INTÉRIEUR
Adapter les immeubles existants aux évolutions des modes de vie

LES JOURNÉES DULOGEMENT
Thierry Buache - 7 novembre 2019



2 GENÈVE - IMMEUBLES DE LOGEMENTS EXISTANTS
2.2 LES SQUATS - ADAPTATION DESINTÉRIEURS

« Il y avait toujours du mo  
avec qui tu pouvais boire ton c  
ou juste discuter « ah, j’ai eu  
journée de merde », « ah, je s

heureuse aujourd’hui ».  
Et après on mangeait tous  
semble autour d’une grande  
blée, tu ne mangeais jamais s  
Mais c’était justement bien pa  
que tu avais ton studio que  
pouvais choisir de voir des g  
ou pas. Dans le cas où tu ne v  
lais voir personne pendant  
semaine, pour par exemple p  
parer ta thèse, personne ne  
nait te faire chier et au contr  
quand tu te sentais un peu se  
tu descendais « hé Cyril tu fu

une clope avec moi?» ».  
Maruska occupante du  

squat Rousseau

« On voulait installer une cuisine au 3ème au  
4ème et au 5ème étage dans le studio du fo  
Mais les occupants du 5ème et du 3ème venai

toujours dans la cuisine du 4ème.
Donc, finalement, la cuisine du 4ème est dev
la cuisine commune de l’immeuble. Les cuisi
du 3ème et du 5ème sont redevenus des studio

Mathieu occupant du squat Rousseau
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1901
6 appartements

1989
2 appartements

1994
4 appartements

2010
3 appartements

DEPUIS L’INTÉRIEUR
Adapter les immeubles existants aux évolutions des modes de vie

LES JOURNÉES DULOGEMENT
Thierry Buache - 7 novembre 2019



2 GENÈVE - IMMEUBLES DE LOGEMENTS EXISTANTS
2.2 LES SQUATS - ADAPTATION DESINTÉRIEURS

DEPUIS L’INTÉRIEUR
Adapter les immeubles existants aux évolutions des modes de vie

LES JOURNÉES DULOGEMENT
Thierry Buache - 7 novembre 2019



2 GENÈVE - IMMEUBLES DE LOGEMENTS EXISTANTS
2.2 LES SQUATS - ADAPTATION DESINTÉRIEURS

DEPUIS L’INTÉRIEUR
Adapter les immeubles existants aux évolutions des modes de vie

LES JOURNÉES DULOGEMENT
Thierry Buache - 7 novembre 2019



2 GENÈVE - IMMEUBLES DE LOGEMENTS EXISTANTS
2.2 LES SQUATS - ADAPTATION DESINTÉRIEURS

DEPUIS L’INTÉRIEUR
Adapter les immeubles existants aux évolutions des modes de vie

LES JOURNÉES DULOGEMENT
Thierry Buache - 7 novembre 2019



2 GENÈVE - IMMEUBLES DE LOGEMENTS EXISTANTS
2.2 LES SQUATS - ADAPTATION DESINTÉRIEURS

Projet de Sonia Vetsch | HEAD-Genève 2018

DEPUIS L’INTÉRIEUR
Adapter les immeubles existants aux évolutions des modes de vie

LES JOURNÉES DULOGEMENT
Thierry Buache - 7 novembre 2019



2 GENÈVE - IMMEUBLES DE LOGEMENTS EXISTANTS
2.2 LES SQUATS - ADAPTATION DESINTÉRIEURS

Projet de Sonia Vetsch | HEAD-Genève 2018

DEPUIS L’INTÉRIEUR
Adapter les immeubles existants aux évolutions des modes de vie

LES JOURNÉES DULOGEMENT
Thierry Buache - 7 novembre 2019



2 GENÈVE - IMMEUBLES DE LOGEMENTS EXISTANTS
2.2 LES SQUATS - ADAPTATION DESINTÉRIEURS

Projet de Timéa Scmidt | HEAD-Genève 2018

DEPUIS L’INTÉRIEUR
Adapter les immeubles existants aux évolutions des modes de vie

LES JOURNÉES DULOGEMENT
Thierry Buache - 7 novembre 2019



2 GENÈVE - IMMEUBLES DE LOGEMENTS EXISTANTS
2.2 LES SQUATS - ADAPTATION DESINTÉRIEURS

Projet de Timéa Scmidt | HEAD-Genève 2018

DEPUIS L’INTÉRIEUR
Adapter les immeubles existants aux évolutions des modes de vie

LES JOURNÉES DULOGEMENT
Thierry Buache - 7 novembre 2019



2 GENÈVE - IMMEUBLES DE LOGEMENTS EXISTANTS
2.3 LES TROIS BÂTIMENTS

Période A | 1890 - 1929
Boulevard Carl-Vogt 95

Période B | 1929 - 1945
Avenue Devin-du-Village 23

Période C | 1945 - 1975
Avenue Ernest-Pictet40

DEPUIS L’INTÉRIEUR
Adapter les immeubles existants aux évolutions des modes de vie

LES JOURNÉES DULOGEMENT
Thierry Buache - 7 novembre 2019



2 GENÈVE - IMMEUBLES DE LOGEMENTS EXISTANTS
2.3 LES TROIS BÂTIMENTS

Période A | 1890 - 1929
Boulevard Carl-Vogt 95

DEPUIS L’INTÉRIEUR
Adapter les immeubles existants aux évolutions des modes de vie

LES JOURNÉES DULOGEMENT
Thierry Buache - 7 novembre 2019

Période B | 1929 - 1945
Avenue Devin-du-Village 23

Période C | 1945 - 1975
Avenue Ernest-Pictet40



2 GENÈVE - IMMEUBLES DE LOGEMENTS EXISTANTS
2.4 PROJETS D’ADAPTATION

Boulevard Carl-Vogt 95

DEPUIS L’INTÉRIEUR
Adapter les immeubles existants aux évolutions des modes de vie

LES JOURNÉES DULOGEMENT
Thierry Buache - 7 novembre 2019



2 GENÈVE - IMMEUBLES DE LOGEMENTS EXISTANTS
2.4 PROJETSD’ADAPTATION

01

02

03

3

5

1

2

3

4

7

01

02

03

A
A

B

DEPUIS L’INTÉRIEUR
Adapter les immeubles existants aux évolutions des modes de vie

LES JOURNÉES DULOGEMENT
Thierry Buache - 7 novembre 2019

B

Avenue Devin-du-Village 23



2 GENÈVE - IMMEUBLES DE LOGEMENTS EXISTANTS
2.4 PROJETSD’ADAPTATION

Avenue Devin-du-Village 23

DEPUIS L’INTÉRIEUR
Adapter les immeubles existants aux évolutions des modes de vie

LES JOURNÉES DULOGEMENT
Thierry Buache - 7 novembre 2019



2 GENÈVE - IMMEUBLES DE LOGEMENTS EXISTANTS
2.4 PROJETSD’ADAPTATION

0

1

2

3

4

5

6

- 1
buanderie
espace de rangements

salle commune  
café / épicerie

colocations
6 à 8 habitants par étage

espace de
rangements

Projet de Lola Jutzeler | HEAD-Genève 2019
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